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I.

Territoires de civilisation occidentale
nouvellement acquis

1. Marches transylvaines de ('Orient.

La premiere ville historique sur le territoire de la Rouma-
nie actuelle est Timisoara.

Le nom le plus ancien est hongrois : Temesvar, forteresse
du Temes (en roumain Timis, riviere du troisieme ordre).
Fondation sans doute tres ancienne, attribuee au roi Bela
IV, qui regnait au XIII-e siecle ; les rois angevins, des
le premier Charles-Robert, suivant le courant qui dirigeait
leur nouveau pays vers l'Est, y residerent et contribuerent
essentiellement aux progres de l'ancienne burg des Arpadiens,
leurs predecesseurs.

De leurs batisses rien ne reste. Tout le charme medieval
de cette vcir s'est evanoui. Mais au XV-e siecle, lors de l'ap-
parition des conquerants turcs sur la rive opposee du. Da-
nube, Timisoara regagna sa grande importance militaire. Les
defenseurs de cette marche orientale de l'ancienne Hongrie
que fut le Banat en firent un point d'appui et un point de
depart. Elle fut comme une capitale" pour cet Italien se-
duit en Orient par l'empereur et roi Sigismond, pour ce Flo-
rentin 'de la famille des Scolari, Filippo, qui, ayant ete nomme
comte de Temesvar, comes temesiensis, fut appele par la
noblesse hongroise Pippo Spano. Le grand chevalier de la
defense chretienne dans ces garages, le Roumain Jean Hu-
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4 Guide historique de la-Roumanie

nyadi, le remplaca dans cette mission vers la moitie de ce
meme XV-e siecle.

II refit la forteresse, qui resta marquee de son sceau jus-
qu'au XIX-e siecle. Elle se conserve encore, imposante, mais
defiguree par une restauration hardiment inintelligente. Le
grand roi Matthias, fils de Hunyadi, dont la politique etait
tournee vers l'Occident, delaissa le chateau, oit it habitait
cependant en 1456.

Pour le siecle suivant it n'y .a que l'incident tragique du
supplice en place publique de Georges Dona, le chef sze-
kler des paysans de Transylvanie, revoltes contre le regime
tvrannique des nobles.

Les Tures occuperent, en 1552, Timisoara et y firent la
residence d'un Pacha destine a surveiller cette Transylvanie
devenue autonome sous des princes de race magyare. De ce
puissant etablissement ottoman rien ne reste. En 1716 les
Imperiaux autrichiens, commandos par Eugene de Savoie, les
en chasserent pour toujours. Une ville absolument nouvelle,
composee de paquets de maisons separes par des places vi-
des couvertes de verdure, y fut batie, avec son arsenal, ses
casernes, ses edifices publics.

Avec la ville interieure", la Timisoara actuelle comprend
aussi une Josefstadt rappelant le regime createur, d'une fa-
con uniforme et abstraite, de Joseph II, une mahala" de nom
turc, habit& par des Roumains et des Serbes, et un centre
assez mouvemente, mais manquant de caractere, pour les
maitres allemands d'alors, remplaces par une implantation lion-
groise. Sur le caractere imprime par le XVIII-e siecle, dont
fait partie le monument du prince Eugene et telle colonise
votive devant la catedrale ass _z banale, s'est superposee une
couche contemporaine de cafes luxueux, de restaurants et
d'hotels qui lui ont valu, mais chez ses bourgeois seuls, le
surnom de petite Vienne".

Des fabriques populerent le Gyarvaros (en roumain : Fa-
bric), des paysans s'etablirent dans les Maierhofe" (Maie-
riste en roumain), devenus ville d'Elisabeth".
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Territoires de civilisation occidentale nouvellement acquis

Les Serbes y ont pour leur eveque, cree vers 1700, une
catedrale, a cote de celle des catholiques privilegies. Batisse
massive, elle est dice a la riche colonie des marchands grecs"
du XVIII-e siecle. Une petite eglise uniate des Roumains out
bientot, en dehors de la chapelle de la Maieriste, une fon-
dation de concurrence dans celle de leurs conationaux res-
tes orthodoxes (batie par le protopope Gheorghevici vers
1770): on y voit les drapeaux des anciennes corporations,
dont celle des tanneurs se conserve encore.

Entre 1849 et 1860 Timisoara fut la capitale passagere du
Banat et de la Voevodine serbe (en 1829 le diocese ortho-
doxe seul comprenait 254.540 Roumains et 170.432 Serbes),
reunies en province de l'empereur d'Autriche : des creations
comme celle-la ne laissent pas de traces.

Les anciens murs d'enceinte sont pour la plupart demo-
lis ; les grandes casernes autrichiennes ont etc tout dernie-
rement en partie desaffectees. Quelques souvenirs, un pen
en desordre, se conservent au Musee, loge dans une de ces
anciennes batisses aux gros murs et aux petites fenetres car-
rees qui forment le seul charme historique de cette grande
ville.

De Timisoara on pent prendre le train pour Lipova (la
Lippa des Autrichiens). La petite ville, groupee autour d'un
wir du roi Bela IV, puis d'une propriete des Hunyadi. sur
la riviere du Mulls, largement epandue, presente, autour
de la large place, des boutiques a arcades, d'un pittoresque
caractere oriental, envahies par les paysans roumains de's
environs, les jours de fete. L'eglise roumaine, du XVIII-e
siecle au moins, a des restes de fresques et des pierres torn-
bales interessantes : l'eveque serbe s'appelait : de Timisoara
et de Lipova. Les habitants, colonises en Transylvanie, avaient
un faubourg d'Alba-lulia. Dans les environs, sur l'autre
rive, a Radna, un grand convent des Franciscans (il existe
des le commencement du XVI-e siecle), dedie a la Vierge
(Maria-Radna ; pelerinages nombreux : !Mesa en hongroisinV
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6 Guide historique de Ia Roumanie

en roumain), contenant une image thaumaturge, conserve sa
bibliotheque, desordonnee aujourd'hui, a cote de Ia haute nef
deserte de son eglise. Dans une autre direction (quelque
heure de voiture) on se trouve devant le magnifique chateau
de $oimus (hongrois : Solymos) dit a Jean Hunyadi : it garde
encore les gracieux ornements gothiques de ses fenetres, et
des fresques du XVIII-e siecle. Du meme caractere est, plus
loin le couvent de Hodos-Bodrog refait en 1766, dont I'ap-
pareil de pierres melees aux briques dit bien son époque ;
des moines y habitent sous la conduite d'un archimandrite.
Le clocher a perdu son ancien aspect et la facade est odi-
eusement modernisee.

De Hodos-Bodrog on arrive dans peu de temps a Arad.
Mais, avant de passer a cette autre ligne ferree, nous sui-
vrons, jusqu'aux frontieres de l'ancien royaume roumain, celle
qui de Timisoara se continue vers l'Est.

A presque 60 km. de la capitale du Banat roumain se trouve
la grande bourgade de Lugoj (Logoj ; en hongrois Lugas).

C'est encore aux Angevins qu'est du le premier etablisse-
ment, qui devait se borner a un chateau d'avantgarde au-
jourd'hui disparu (mention en 1369). lei encore Jean Hunyadi
est le second fondateur it se trouvait au milieu d'une re-
gion de Roumains libres, a mission militaire de garde-fron-
tierp, sous leurs cnezes. Capable de resister aux Turcs eta-
blis a Timisoara, Lugoj conserva ses juges" roumains, des,
families Luca et Gaspar, pendant tout le XVI-e siecle. Le
Pacha du Banat n'y domina qu'une quarantaine d'annees (a
partir de 1658). La Maison d'Autriche gagna toute la pro-
vince a la paix de Carlowitz, en 1699.

Sous le regime militaire des Imperiaux la population rou-
maine fit de Lugoj un de ses grands centres. La compagnie
dite des Grecs y avait bati deja vers la moitie du XVIII-e
siecle une magnifique eglise a deux tours de facade, dans
le style autrichien commun (fresques enpruntees) ; une ecole
fonctionnait a cote en 1774. Quand, en 1850, les Roumains
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Territoires de civilisation occidentale nouvellement acquis 7

uniates obtinrent de l'empereur un eveque a Lugoj, une autre
eglise s'eleva a cote. Une troisieme, a haut clocher, qui a passé
par une phase calviniste, maintenant en ruines, porte la date,
de refection, 1726. Elles representent le seul element histori-
que dans un centre d'aspect tres gai, mail peu pittoresque.
Dans la residence episcopale des livres rares et surtout cer-
tains objets du culte appartenant a l'ancien convent de Pris-
lop, dans la montagne transylvaine (voy. plus loin), entre au-
tres une image de la Vierge marquee de l'aigle byzantine.

A quarante km. de Lugoj la voie touche au second cen-
tre de ces Roumains libres, dune region appelee au XVI-e
siecle la Valachie citerieure", Caransebe$ (hongrois : Karan-
sebes).

La Ville s'est form& sur la riviere du Timis, de deux eta-
blissements tres anciens : Caran ou Cgva"ran, qui n'est que
le Haram des luttes entre les 'Hongrois et les Byzantins des
Comnenes an XII-e siecle, et Sebes (nom tres repandu aussi
en Transylvanie dans les regions roumaines). Sebes existait,
sur une ancienne ligne de communication romaine, des la
fin du XIII-e siecle en face de Caran, disparue ensuite. Sous
les Angevins, a cote du Ban, le chef militaire, it y avait,
parmi les cnezes, pour les bourgeois, le juge, un Roumain
aussi (en 1360 un Sturdza). Caransebes partagea le sort de
Lugoj dans la defense contre les Tures et la soumission de
presqu'un demi-siecle sous le Pacha Voisin. Sous les Autri-
chiens, le Francais Malherbe travailla a la refection de l'an-
cienne forteresse, qui ne tarda pas a etre detruite, n'ayant
plus aucune mission defensive. Des Souabes furent coloni-
ses par le gouvernement imperial a cote des Roumains, res-
tes surtout dans les faubourgs.

Des eglises roumaines, de S. Jean Baptiste et de S. Geor-
ges, furent plusieurs fois restaurees au XVIII-e siecle (la pre-
miere a des fresques de 1787, repeintes en 1808). Des mar-
chands de bestiaux formaient la bourgeoisie roumaine des
1700. En 1864 un &eche orthodoxe y fut etabli, et le chef
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Guide historique de la Roumanie

religieux des Rouniains eut comme residence un ancien pa-
lais du XVII-e siecle, au milieu de beaux jardins.

Ci et la sur la route on a decouvert des mines romaines,
ce Banat ayant ete la base pour la conquete par Trajan de
la Transylvanie dace.

On arrive, a travers la Porta Orientalis des Autrichiens et
apres. ./Ilehadia (Wile Herculane, Herkulesbad), a Or,sova
(hongrois Orsova ; en roumain, jadis, Rusava), sur la place
de l'ancienne Tierna, dont on volt encore les restes. Ville
commerciale, habitee jadis par des marchands de la Com-
pagnie grecque", elle fut fortifiee par les Autrichiens. En
.face, au milieu du Danube, la vieille citadelle turque d'Ada-
Kaleh, oubliee" par les diplomates an traite de Berlin et
rest& cle ce fait, malgre la garnison austro-hongroise, propriete
du Sultan jusqu'aux derniers arrangements. Avec sa popu-
lation musulmane, elle conserve des inscriptions sur marbre,
d'un assez beau caractere.

En face d'Orsova, Varciorova est stir Ia place de l'ancienne
frontiere du royaume de Roumanie.

Une seconde ligne Wentree sur le territoire. roumain est
celle qui, aussitOt apres frontiere, atteint la grande ville
moderne d'Arad, sur la rive droite du Muras.

Rien ne reste d'un passe moins interessant que celui des
places sises dans le Banat voisin, mais qui commence, sans
etre jamais brillant, des la fin. du XII-e siecle. L'epoque des
Hunyadi releva un centre deja dechu. Une population .de
Roumains et de Serbes, bientot rounianises; en formait les
habitants, de patriarcale, au milieu desquels a .la fin
du XVII-e siecle, s'etablit l'ancien eveque de Into (lenopolis,
en hongrois : JenO), avec ses pretres, ses moines. et son en-
seignement en slavon. Le . developpement de ce centre hie7
rarchique representa. pendant un siecle et demi la .seule im-
portance d'Arad. :Au XIX-e siecle. e. siege episcopal fut.
cupe .par des Roumains. Les, marchands de . bestiaux appar-
tenant a la Compagnie grecque y faisaient leur commerce sur
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Territoires de civilisation occidentale nouvellement acquis 9

cette frontiere avec les Turcs des le commencement du
XVIII-e siecle ; apres 1800 les farines d'Arad contribuaienta
la prosperite economique de la ville. Une tres petite eglise
roumaine uniate est ancienne ; celle de l'eveque orthodoxe
manque de distinction. A partir de 1867 Arad, ou avaient
ete supplicies les martyrs de la revolution magyare de 1848
par Les Autrichiens, devint une grande ville au centre trans-
forme par de larges rues et de magnifiques batiments. Un
Musee, consacre surtout a la renaissance magyare, merite
d'etre visite. Une bibliotheque conserve de beaux livres fran-
cais du XVIII-e siecle.

Par la vallee du Murk on se dirige vers la forteresse de
montagnes de la Transylvanie, qu'on touche, pres de Dobra,
a la Porte de fer", ou Jean Hunyadi repoussa l'attaque des
Tures envahissants (monument commemoratif dans la vallee).

Une troisieme ligne ferree, par la vallee du Cris, vient de
Tchecoslovaquie par la frontiere d'Episcopia et atteint aussi-
tot la rivale d'Arad et de Timisoara sur la frontiere occiden-
tale de la Roumanie, Oradea-Mare (la Gross-Wardein des Au-
trichiens,la Nagy-Varad magyare).

Tres ancien point de depart pour l'expansion des rois: de
Hongrie dans ces contrees. Son var (bourg, vcirad) est
sur la place d'une forteresse slavo-roumaine, a la facon de
Moravie, d'apres le modele des ourgs carolingiens en
Pannonie. Le souvenir du saint roi Ladislas (monument au
centre de la ville) est indissolublement retie a la ville, qui en
a conserve pour les Hongrois un .caractere quasi-sacre.
veche est done tres ancien (palais .du siecle pour
l'eVeque catholique). Y furent . entertes les rois : Ladislas,
Etienne 11,-. Andre II, Ladislas IV, Beatrix, femme de Charles
Robert, Marie reine de .Hongrie, femme de l'empereUr et roi
Sigismond, la princesse valaque, fille d'Alexandre I-er, qui
await ete mariee a un Piast, Palatin de Hongrie (les tombeauk
n'existent plus dans l'eglise, d'aspect banal, ou on rencontre
une seule pierre sepulcrale, clan eveque). Des couvents nom-
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10 Guide historique de la Roumanie

breux, a peine quelques faibles restes. La forteresse, tres
puissante, resista pendant tout le XVI-e siecle aux attaques
reiterees des Turcs, deja etablis, non settlement a Timisoara,
mais aussi a Szeged, sur la rive droite de la Tisa (Theiss).
Ce ne fut qu'en 1660 que la domination ottomane put s'e-
tablir sur les bastions defendus d'une facon si heroYque par
les capitaines des princes de Transylvanie et des empereurs
germaniques de la Maison d'Autriche. Reprise par les soldats
d'Eugene de Savoie, Oradea-Mare fut rebatie a la facon au-
trichienne au XVIII-e siecle, oil elle eut une vie de plaisirs
assez brillante, puis transformee dans le sens monumental
par le regime hongrois restaure en 1867.

La population roumaine des villages voisins penetra bien-
tot dans la vile royale et episcopale. Un vicaire serbe y
fonctionnait des la fin du XVII-e siecle, retenant dans sa
dependance les protopopes roumains des environs, qui etai-
ent de tres anciens choreveques. Des 1776 des Roumains
uniates se substituerent aux chefs slaves de ce diocese ; tres
richement dotes par Marie-Therese, ils purent donner un
éclat de civilisation superieure, de normes latines, a leur siege.
A cote de leur cathedrale, elevee au milieu de la place cen-
trale, la Compagnie grecque eut, pour les Roumains ortho-
doxes, un edifice tout aussi imposant. Apres Ia grande guerre
le premier eveque roumain de rite oriental allait y officier.

Beius ou Beilq (hongrois Belenyes) est la principale ville
du diocese d'Oradea-Mare. On y arrive par une vole vicinale,
a travers une region montagneuse, toute pleine de tres an-
cies villages qui ont appartenu a l'eveque. Du chateau des
voevodes de jadis rien ne reste ; au cimetiere catholique des
restes d'eglise. Celle des orthodoxes est due, elle aussi, a
la munificence de la Compagnie grecque" au XVIII-e sie-
cle, qui entretenait aussi un maitre d'ecole ; a cote une eglise
de la meme époque. Beius est un centre d'enseignement pour
les Roumains.

La quatrieme ligne de penetration, par -Ia Tisa, mene au
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Territoires de civilisation occidentale nouvellement acquis It T.

lambeau de l'ancien comte du Maramoros (Maramuras en
roumain) qui a ate attribue a la Roumanie. La capitale, Si-
ghet (hongrois : Marmaros-Szigeth : entre deux rivieres",
Visa et la Tisa), est une bourgade pareille a celles de la Ga-
licie voisine. Du passé, elle conserve une eglise-chateau, qui
appartient aux calvinistes, une eglise catholique et, pour les
Roumains, une modeste chapelle uniate. Les anciens eveques
roumains orthodoxes habitaient dans les villages voisins. Au-
jourd'hui le vicaire des uniates est soumis a l'eveque tn:n-
sylvain de Gherla.

Le village voisin (par dessus la Tisa) de Peri (KOrtvel, es),
oit it y eut jadis le celebre cloitre de S. Michel, fonde a la
fin du XIV-e siecle, qui fut peut-titre le berceau de la litte-
rature roumaine en langue vulgare, ne presente que telle pierre
egaree dans la cour d'un paysan. II appartient a la Russie
sous-carpathique, comprise entre les frontieres de la Tch.--
coslovaquie.

Plus loin, vers l'Est, le monastere de Moiseiu, recemment
repare, appartient sans doute a une époque anterieure au
XVIII-e siecle.

2. La Transylvanie.

Du cote occidental on ne penetre en Transylvanie que par
la vallee du Muras.

Venant d'Arad, on touche d'abord a Dobra, ancien centre
d'une region de mines, troublee jadis par des revoltes pay-
sannes. A cote de l'eglise catholique celle qui fut elevee en
1815 par les Roumains, garde-frontieres dans l'ancien sys-
teme militaire autrichien (chandeliers en bois, de style popu-
laire). Tout pres, au-dela du Muras, l'eglise de Sad, avec
des fresques interessantes, dues en partie a un maitre venu
de Valachie, en 1765 (dans la crypte une pierre tombale de
1618).

La voie ferree mene a l'anciene dava dace, perchee sur
une tres haute colline (qui est devenue Deva, tout pres du
noeud de lignes qui est Simeria, hongrois : Piski). Le cha-
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12 Guide historique de la Roumanie

teau, en ruines, tout au bout de la cime, est tres ancien :
on a pu parler du XIII-e siecle pour ses origines hongroi-
ses. II fut occupe aussi par les Espagnols de Castaldo, au
service de l'Autriche, au XVI-e siecle. Refait en 1830, it fut
cletruit en partie par une explosion pendant la revolution de
1848-9. L'eglise calviniste est du XV-e siecle. Du XVII-e
siecle se conserve le palais du prince Bethlen. Les Rou-.
mains y ont une petite eglise (icones de 1784). Une au-
tre en bois avait ete babe vers 1700 par le Ban oltenien,
au service de l'Autriche, Georges Cantacuzene. La societe
d'histoire et d'archeologie du comte de Huniedoara" y a
fonde un petit Musee assez riche (catalogue en hongrois,
par Teglas Gabor, 1890) : on y releve des reliefs en rela-
tion avec la culte de Mithras.

'De Simeria une ligne laterale se dirige, le long du Streiu,
vers Huniedoara (ou Inidoara ; hongrois : Vajda-Hunyad).

La petite ville part du grandiose château des Hunyadi,
,d'origine rurale roumaine. II est sis au-dessus des rivieres du
Zlastiu et de la Cerna. Les fondements dateraient cependant
,du XIII-e siecle deja, et on en a trouve les traces : un mur
de defense en briques avec des tours en pierre, en 1884.
Des architectes francais venus de Boheme y travaillerent,
transformant en palais une partie d'une vaste forteresse. La
grande et belle salle d'armes date de 1452 ; a cote la cha-
pelle. Les fresques, de style occidental, sont de la meme é-
poque : elles recouvrent aussi l'exterieur des murs ; certaines
ont disparu en 1867-1869. La legende de la naissance de
Hunyadi des amours du roi Sigismond avec une paysanne
roumaine y est presentee. Elisabeth Szilagyi, la veuve du he-
ros de croisade, ajouta de nouveaux appartements au puis-
sant edifice en pierre grise. Apres un incendie en 1601 le
prince Gabriel Bethlen, pensant a en faire un palais pour sa
femme, Catherine de Brandebourg, en ordonna la refection,
en y ajoutant de nouvelles fresques. Les Autrichiens adapte
rent le château, d'une facon barbare, a leurs besoins admi-
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Territoires de civilisation occidentale nolo acquis 13

nistratifs. A la suite d'un nouvel incendie en 1854 la repa-
ration fut entreprise dans de tres mauvaises conditions, en
1873, par des architectes viennois ; les murs furent sureleves
pour donner un aspect plus imposant ; puis des mains malha-
biles gaterent tout ('aspect du magnifique chateau ; une res
tauration plus intelligente fut realisee sous le regime hon-
grois jusqu'en 1907. La forme nouvelle des tours, bariolees,
est du plus mauvais caractere.

L'eglise roumaine doit appartenir dans ses fondements au
XV-e siecle. Mais ce fut seulement en 1634 que quelques
pretres et les marchands de la Compagnie grecque eleve-
rent Pedifice actuel. Large pronaos, nef a absides laterales
surmontee d'une jolie tour cachee entre les deux .parties du
toit, qu'elle interrompt en jaillissant ; longue continuation par
l'autel polygonal. En face, une puissante tour a la facon de
celles des eglises-châteaux des Saxons, avec une balus-
trade superieure en bois, correspondant aux traditions d'une
tres ancienne architecture rurale. La peinture de 1684, refaite,
est mediocre, mais importante pour l'iconographie. L'eglise-
orthodoxe est moderne (elle conserve un Triode slavon venu
du monastere. detruit, de Plosca, au XVI-e siecle). Couvent
des Franciscains.

La ligne du Sud continue vers Ha(eg, bourgade qui garde
en partie ses maisons de facon ancienne (eglise uniate du
XVIII-e siecle). Dans les environs (5 km.), a S. Maria Orlea
(en hongrois : Varallya), eglise du XIV-e siecle, avec des
fresques admirables, de style occidental, dont l'une porte une
date du XV-e siecle. Dans l'autel, au fond, a droite, un ar-
change Michel a inscription slavonne, ce qui montre que le
service etait fait au commencement selon le rite oriental. Elle
fut ensuite gagnee par les catholiques ; les calvinistes la

possedent actuellement. Dans toute la region, a Pestiana,
a Tuschia, a Calanul-Mare, jusqu'a Singiorzul Streialui
(fondateurs roumains de 1403, en costumes de chevaliers,
une femme vetue en paysanne ; inscription slavo-roumaine),
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14 Guide historique de la Roumanie

les eglises anciennes, du type de Huniedoara, par la haute
tour a balustrade de bois, ont des restes de fresques
occidentales appartenant au XV-e siecle ; c'est la region
dune svnthese unique entre les traditions orientales et une
forte influence venue de l'Occident francais ; le point de
depart a pu etre le château des Hunyadi.

Au-dela de Farcadin, a Greldistea (grad, en slavon : forte-
resse), les ruines de Sarmisagethousa, l'ancienne capitale du
roi dace Decebale, vaincu par Trajan, devenue l'Ulpia Tra-
jana. Depuis de longues annees on employait les pierres de
la capitale detruite pout les humbles habitations des paysans
de ce pauvre village. L'amphitheatre gisait et git encore sous
terre ; des pierres commemoratives se trouvent dans les mai-
sons voisines. Des recherches entreprises par la societe d'ar-
cheologie de Deva avaient ete abandonnees, non sans avoir
donne une mediocre recolte. Les nouvelles fouilles ordonnees
par l'archeologue roumain V. Parvan deblayerent une partie
du terrain sans decouvrir cependant des constructions im-
portantes. Du reste, tres repandue, l'ancienne ville occupait
l'etendue de cinq villages actuels.

tine partie des pierres a inscriptions de Sarmisagethousa a
ete employee pour l'eglise de Deinsti (par voiture), qu'on
a cru etre le monument funeraire d'un Longin, camarade et
ami de Trajan. II en resulta la forme inusitee de la tour et
de l'autel ; une image de la Vierge orne la facade ; elle est
du XVI-e siecle, lorsque la princesse valaque Zamfira, fiile
de MoIse, laquelle epousa plusieurs nobles transylvains et
en devint, un moment, princesse du pays, eleva ('edifice (d'au-
tres fresques subsistent encore).

La meme Zamfira refit la petite eglise conventuelle de Pris-
lop, batie au XIV-e siecle par le moine serbe Nicodeme, le
fondateur des couvents de Vodita et de Tismana. On y ar-
rive par la voie ferree de Huniedoara, en descendant a la
station de Silvan. La chapelle est sur une hauteur, cruel-
forme, avec une petite tour au-dessus de la nef. Tres re-
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Territoires de civilisation occidentale nouvellement acquis 15

paree, elle ne conserve pas ses fresques ; mais on y voit
encore le magnifique tombeau sculpte de Zamfira.

Les environs de Hateg contiennent aussi des mines da-
ces comme a Cetatea Coltului et dans ses environs, ou on
vient de decouvrir la residence, d'une forme archaIque tres
curieuse, de l'un des pileati, des capitaines, portant le
bonnet phrygien, de Decebale.

Alors que, vers le Sud, par la grande ville miniere de Pe-
irosaui (exploitation de charbon), sur le Jiiu, on arrive a
Valtan, frontiere de I'ancien Royaume, de Simeria, sur la
ligne qui se dirige vers l'Est, on descend sur Orastie et sur
Alba-lulia.

Ord,stia (de ora,s-ville ; on pourrait admettre une forme
magyare interinediaire comme Varasdia) est pour les Magyars
la vile des Saxons", Szasz-Varos, done un ancien etablisse-
ment de colons germaniques, denationalises ensuite (les Sa-
xons l'appellent Broos). Ce fut, des le XV-e siecle au moins,
un centre roumain, avec des juges appartenant a cette na-
tion ; le fils d'un d'entre eux, qui aurait etc apparente, dit-
on, a la dynastic de Valachie, fut le celebre humaniste Ni-
colas Olahus ( le Roumain), archeveque de Gran, corres-
pondant d'Erasme. Les Roumains y avaient un petit monas-
tere, a Sebwl ; it fut detruit pendant la persecution religi-
euse du XVII-e siecle par les Autrichiens. L'eglise orthodoxe
appartient a la categoric de celles qui portent des tours a
balustrade ; celles des Hongrois et des Saxons n'ont pas de
de caractere.

Plus loin sur la meme ligne on a Vintul-de-jos (Alvincz).
L'ancien chateau des princes de Transylvanie presente en-
core la ligne non interrompue de ses hautes murailles ; a la
fin du XVI-e siecle it servit de prison au prince de Molda-
vie Aaron, detrone et capture par ordre de son allie et
suzerain Sigismond Bathory, prince de Transylvanie.

On quitte cette ligne a Vint (il y a un Vint de sus) pour se
rendre a Sas -Sebes ou Sebepd Sdsesc (Szasz-Sebes pour les
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16 Guide historique de la Roumania

Hongrois, mais pour les Saxons eux-rnemes Miihlbach, d'a-
pres la riviere des moulins"), centre gagne par les Rou-
maines sur les premiers habitants germaniques, restes en mi-
norite. C'est tine tres ancienne colonie de ces derniers. Its y
conservent une eglise consideree a juste titre comme un des
specimens les plus parfaits du gothique de Transylvanie
(XV-e siecle ; s'adresser au pasteur lutherien, un erudit tres
distingue, M. Victor Roth). Sur la chaussee qui mene a

Lancram, la Compagnie grecque eleva une eglise roumaine
en 1780-1790. De l'autre cote du Sebes, Basile Moga ajouta
un puissant edifice nouveau. Deja l'eveque uniate avait fait
batir une troisieme eglise (1818). Dans le village voisin de
Lancrilm (hongrois Lankerem) celle qui a eu au XVI-e siecle.
des eveques roumains est totalement transformee. Plus bas.
dans le marche des Russes" (Reussmarkt), qui est pour. les
Roumains tout simplement Miercurea, Mercredi" (le marche
avait lieu chaque semaine ce pour-la ; les Hongrois l'ap-
pellent Szerdahely, ce qui equivaut au meme), it y a main-
tenant un autre centre roumain (bonne eglise moderne).

A partir de Vintul-de-sus, une ligne du Muras mene a la
grande ville moderne des Szekler, 0,orlzeiu ou Tcirgul

(hongrois Maros-Vasarhely). Au milieu, sur une hau-
teur, l'ancien chateau, modernise. Un Musee vient d'etre
forme dans le palais cultural" de style ainsi-dit szekler, fon-
dation recente : antiquites, des pierres avec le boeuf Apis,
des icOnes, des produits d'art populaire. Bibliotheque riche
en livres rares et manuscrits. Plus loin, a Reghinul Scisesc
(Szasz-Regen), se conserve la vieille eglise saxonne. La
ligne aboutit au centre d'exploitation du bois qui est
Toplita (le village des eaux chaudes") et a Gurghiu San-
Macias (Gorgy-Szt. Miklos), rebaptise apres 1918 en Gheor-

grande bourgade, avec une forte eglise catholique
sans style. On arrive au defile, ferme, vers la Moldavie (le
passage est par Oituz ; en bas, une autre liaison du chemin
de fer de l'Olt, a travers le pays de Szekler, conduit a l'an-
cienne station de frontiere (12 Palanca).
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Territoires de civilisation occidentale nouvtllemeot acquis 17

En descendant, on traverse toute une serie de gros vil
lages saxons aux puissantes eglises pour arriver a Ocna
(Ogna) Sibiiului (la Vizakna des Hongrois, la Salzburg sa-
xonne), bourgade en tres grande majorite roumaine. L'eglise
uniate de ces salines se trouve sur une hauteur. Batie sous
Michel-le-Brave, vers 1600, refaite a l'epoque du prince de
Valachie Constantin Brancoveanu, dont on voit le portrait
sur la partie interieure du mur de façade, elle deroule
sous le toit un tres belle serie de medallions representant
des saints ; les grandes icOnes sont du commencement de
ce meme XVIII-e siecle. En bas, l'eglise des orthodoxes, pre-
cedee d'un joli offertoire, tout plein de fresques non retou-
chees de la fin du meme siecle, est haute et spacieuse ; sa
belle peinture a ete malheureusement refaite de la facon stu-
pide accoutumee apres la reunion de la Transylvanie au, ro-
yaume roumain. II y a aussi une seconde eglise orthodoxe dans
la bourgade d'en haut. A l'eglise catholique le pasteur Andre
Bakk avait fait un belle collection de monnaies et d'anti-
quites.

Sur la route vers Sibiiu on appercoit les fortes eglises
saxonnes des villages au Nord de cette vine.

A Copra Midi (Kis Kapus) se detache la ligne secondaire
qui va vers la grande cite saxonne de Sibiia (d'apres la ri-
viere ; en hongrois Nagy-Szeben), la Hermannstadt des
Saxons.

Ce fut d'abord un village, la villa Hermanni du XII-e et
XIII-e siecle. Le commerce, par la Tour Rouge, avec la Va-
lachie voisine en fit des le XIV-e une ville importante, no-
blement preocupee de la beaute de ses murs et de ses edi-
fices moyenageux, de sa vie patriarcale, qui conserva ses
avantages jusque vers la moitie du XVI-e siecle, lorsque, les
deux rives du Danube ayant ete definitivement occupees par
les Turcs, le commerce remunerateur qui menaita Nicopolis
en fut totalement empeche. Au commencement du siecle sui-
vant, le prince de Transylvanie Gabriel Bath6ry, personnage
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48 Guide historique de la Roumanie

d'une imagination desordonnee, pensa a en faire, violant les
privileges accordes par les anciens rois de Hongrie, la ca-
pitale de sa Dacie a lui. Une nouvelle époque de decheance
suivit. II fallut la domination autrichienne, qui fit de Sibiiu,
forteresse germanique, la capitale militaire et administrative
de la province, pour que l'ancienne colonie medievale, qui
avait maintenu son caractere historique, pat prendre un nou-
vel essor (1703-1791,1849-1865). Le regime hongrois ouvert en
18671a sacrifia pour Cluj, ville saxonne conquise par le magya-
risme. Depuis lors la magnifique cite vit dans un relatif isole-
ment. La reunion a la Roumanie lui donne cependant une plus
grande importance, Sibiiu etant la residence depuis trois quarts
de siecle du Metropolite de la majorite orthodoxe des Rou-
mains de Transylvanie.

Sibiiu conserve une partie de ses murs d'enceinte et de
ses rues etroites, ses passages obscurs, ses coins de moyen-
age, qui en font une des villes les plus sympathiques et in-
teressantes du Sud-Est de l'Europe. A PhOtel de ville, reste
intact, avec la vaste cour et les galeries du second etage,
les Archives de la. nation saxonne" et un Musee d'armes du
moyen-age (s'adresser a l'archiviste, M. Georg Muller). Au
milieu deviant la place centrale l'eglise saxonne (XIV -e-
XV-e siecle), d'ut. gothique sobre et elegant ; l'interieur se
conserve intact (fresques de Jean de Rosenau, 1445). On n'a
fait que deranger les pierres tombales qui se presentent main-
tenant en serie au sous-sol ; parmi elles la pierre avec ins-
cription en latin et en slavon (celle-ci presqu'effacee) qui
commemore le prince de Valachie Mihnea-le-Mauvais, assas-
sine en exit par ses adversaires politiques a Sibiiu, en 1510.
Dans l'eglise un beau Musee ethnographique et religieux
(s'adresser au sacristain). A I'autre bout de la ville, tine cha-
pelle gothique oil se tiennent les conferences annuelles pour
le public saxon. Une eglise catholique &endue, pres de la
place centrale.

Les Roumains ont comme plus ancienne eglise celle qui
s'appelle din groapa" (dans la fosse"), avec une pierre
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Territoires de civilisation occidentaie nouvellement acquis 19-

tombale sur un tombeau d'eveque de la moitie du XVII-e
siecle ; refaite par le marchand oltenien Hagi Constantin Pop
(1788-1789, 1802), qui y elut sejour, fondant une des plus
grandes maisons de commerce, elle conserve sur une toile
eiree les portraits de toute cette famille (des tombeaux de
refugies valaques vers 1808). Une petite eglise uniate est
dans un des faubourgs (dans le cimetiere les tombeaux des
chefs de l'intellectualite roumaine : Baritiu, Papiu Ilarian, l'his-
torien, Jean Ratiu, le chef du parti national dans la seconde
moitie du XIX-e siecle). L'eglise de la Compagnie des Grecs,
qui vint a s'eteindre apres 1850, a ete remplacee par une
pompeuse cathedrale en style pseudo-byzantin (coupole et
tours de facade, interieur de basilique, nu ; tribunes) : elle
presente cependant, sinon des fresques sur les murs, d'une
monotonie desolee, de tres belles peintures d'iconostase par
Octave Smigelschi. En face, la residence du Metropolite,
large batiment dans le style de 1800, contient une riche bi-
bliotheque, qui n'est pas mise a la disposition du public.

Une autre bibliotheque roumaine se trouve dans le palais,
moderne, de PAssociation pour la culture roumaine" (en face,
buste de Georges Baritiu, le createur, vers 1830, de la presse
roumaine). Le Musee qui y est attache comprend surtout
d'admirables collections d'art populaire, dans tous les do-
maines, une serie de belles images d'inspiration en grande
partie paysanne et des tableaux de Smigelschi et de ses
predecesseurs transylvains.

Mais le plus grand tresor d'art occidental de toute la
Roumanie est dans le Musee Bruckenthal, installe dans la pa-
lais meme habite par ce riche Mecene du XVIII-e siecle, qui
remplit de hautes fonctions de par la grace des empereurs
de Vienne. Toutes les ecoles y sont representees, mail sur-
tout des Flamands et des Italiens. Aussi des monnaies, des
antiquites, des collections d'histoire naturelle. Pour Pepoque
moderne une section saxonne (catalogue en allemand par
Czaki).

Aucune des villes de Transylvanie n'a des environs aussi
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20 Guide historique de la Roumanie

pittoresques, mais, en meme temps, aussi interessants au
point de vue de l'histoire et de l'art.

Pour les Hongrois, it n'y a rien. Pour les Saxons, fonda-
teurs d'une civilisation plus elevee dans ces regions, tout un
groupe de gros villages dont les eglises-châteaux conser-
vent leur ancien aspect : ainsi a Cisncidia (Heltau), de l'autre
cote de la grande foret du Sud, a Schellemberg (roumain
Selimbar), ou on voit encore la motte de terre qui recouvre
les morts de cette bataille d'octobre 1599, par laquelle Mi-
chel-le-Brave gagna la Transylvanie sur le prince-cardinal
Andre Bathory, Cdrstian, ou fut proclamee en 1692 par Par-
inee turco-tatare, accompagnee par le prince de Valachie Con-
stantin Brancoveanu, rephemere royaute hongroise du preten-
dant I: meric Tok Amnas ou Amlas (Hamlesch pour les
les Saxons), jadis au XIV-e siecle fief des princes de
Valachie, avec ses fortes maisons de paysans. Pour les Rou-
mains, avant tout l'admirable nid, sous la montagne, de sa-
liste (train qui part de Sibiiu deux fois par jour), avec ses
calvaires ornes de fresques aux couleurs vives, avec son e-
glise uniate en ruines, qui Porte une inscription de la se-
conde moitie du XVII-e siecle (on est en train d'en faire la
chapelle interieure d'une nouvelle ecole ; fresques curieuses),
avec une grande eglise du XIX-e siecle, avec la petite eglise
de Netedul, avec la chapelle de Gruiu et son ecole de pein-
ture populaire et surtout avec sa cathedrale de village, de
grandes proportions, flanquee d'une forte tour, et qui presente
a l'exterieur une theorie entiere de fresques du XVIII-e siecle
(1784), d'une execution tres soignee. A Pecole un Musee
d'ethnographie et d'objets religieux. A Rasinari (village des
marchands de resine), l'eglise, qui, dans sa forme actuelle,
est de la meme époque, dans le meme style, contient
une peinture absolument remarquable ; on montre la mai-
son couverte de chaume ou etaient abrites les premiers
eveques, de nation serbe, aussi pour Bude et les Champs
de Mohacs, que Vienne daigna accorder entre 1760 et
1810 aux Roumains qui n'avaient pas voulu accepter l'u-
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Territoires de civilisation occidentale nouvellement acquis 21

-nion religieuse avec Rome. A Bungard l'eglise, du XVII-e
siecle, rappelle la famile valaque des Bal5ceanu. A Avrig, au-
dela de l'Olt, la grande eglise, dans le cimetiere de laquelle
it y a le mod?ste tombeau de Georges Lazar, fils de pay-
san d'ici, qui crea l'enseignement de tendance nationale
Bucarest en 1817, a les plus belles fresques de style tran-
sylvain de toute cette fin du MX-e siecle ou une belle ecole
de peinture s'etait form& dans la province. Les eglises des
villages de garde-frontieres roumains : Orlat, Gura-Rdului,
Sibiiel n'ont pas cette richesse d'ornementation, non plus
que celles de Poplaca, de Gura Rdului (legende d'une eglise
de 1200, celle de S-te Parasceve : images de 1760 ; ico-
nostase prise a l'ancienne eglise des Grecs de Sibiiu), de
Cacova, des deux Apold, de Ludo,s. Plus pittoresques sont
celles de ces autres villages, crees par les bergers de cette
marche (Margineni), qui se suivent dans les environs de Sa-
liste, vers la montagne, des deux cotes : Tilisca, Gale5u1,
Poiana, Rod, Jina. II ne faut pas oublier non plus les fon-
dations pastorales du cote de la frontiere valaque : Sad, TN-
maciu, Boita et surtout Porce,sti, avec une belle eglise qui
commemore en tant que donateur principal le prince de Va-
lachie Mathieu (XVII-e siecle). La Tour Rouge, souvent re-
faite, employee comme lazaret, ne contient presque rien d'his-
torique. De terribles combats en 1916 avec les divisions al-
lemandes prises an front francais amenerent la retraite (le
Parmee roumaine.

Plus loin, pres du Muras, non loin de l'Apulum daco-rou-
main, dont le nom doit etre rapproche de celui de la riviere
d'Ampoiu, s'elevent sur une mediocre colline les murs de la
forteresse autrichienne de Karlsburg (d'apres l'empereur Char-
les VI, commencement du XVIII-e siecle ; belle porte ornee ;
prisons oil furent enfermes les chefs du mouvement social
des paysans roumains du S. -O. transylvain en 1784, Horea,
Closca et Crisan, dont les deux premiers furent cruellement
supplicies en place publique). La ou avait reside un voe-
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22 Guide historique de la Roumanie

vode slavo-roumain de la cite blanche" (Balgrad), avait
ete etabli au XII-e siecle, l'eveque catholique de la con-
quete hongroise en Transylvanie, garde par un burgrave
et ses iobbagyones ; les nouveaux maitres l'appelerent la
Fehervar (meme sens) de Gyula, nom qui est celui de ce
chef Gylas mentionne par la chronique byzantine. La Renais-
sance en fit, dans son latin de contrefacon, Alba - Italia, nom
que les Roumains, fideles a tout ce qui parait rappeler le
passe latin, accepterent et retinrent seul.

L'eglise de l'eveque est un magnifique edifice, de forme
romane au debut, en pierre, refait en gothique, mais arrete
dans sa derniere forme a la moitie du XVI-e siecle. 11 con-
tient le tombeau de Jean Hunyadi et de son frere homo-
nyme (fres abimes) et ceux, en style de la Renaissance, du
roi-voevode de Transylvanie Jean Zdpolya et de sa femme
Isabelle, fille du roi Sigismond de Pologne et de Bonne
Sforza ; le successeur de Zapolya, le cardinal Andre Bdthory,
tue par des bergers szekler en 1599, y fut aussi enseveli
par les soins de son vainqueur, le Roumain Michel-le-Brave ;
a cote sans monuments funeraires, gisent les princes Bocskai,
Gabriel Bethlen et Michel Apaffy, le dernier maitre auto-
nome de la province ; l'eveque Georges Martinuzzi, d'O-
radea-Mare, tuteur du fils de Zdpolya et victime, a Vintul-
de-sus, de la politique des Habsbourg, y repose aussi, pres
du eveques du XV-e siecle. L'eglise roumaine, assez ancienne,
elevee sous Sigismond Bathory par Michel-le-Brave et con-
tenant les rests du prince de Moldavie Aaron et du grand-
pere de Mathieu Basarab, prince de Valachie, a ete demolie
lors de la creation de la citadelle ; l'eveque roumain dut se
retirer a Fagaras. Les quatre eglises que conservent les Rou-
mains, en partie descendants des marchands de la Compa-
gnie, dans la ville basse, dans les Maeri et les Lipoveni, aglo-
meration de maisons sans caractere, n'ont aucun charme (ico-
nes de 1720) ; celle des uniates parait avoir ete batie par les
tanneurs. Un musee archeologique y est etabli. Dans la for-
- teresse, la bibliotheque episcopale qui Porte le nom d'un
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Batthyanyi, le Batthyaneum", est 'ogee dans un elegant e-
difice du XVIII-e siecle et comprend, avec beaucoup d'actes
historiques, un codex aureus carolingien, un beau manuscrit
enlumine des vangiles.

Le roi de Roumanie Ferdinand et la reine Marie ont ete cou-
ronnes a Alba-lulia en 1922. Pour cette occasion on a copie pres
de l'eglise catholique, ajoutant une haute tour en briques, l'e-
glise princiere de Targoviste (le batiment est en beton arme :
tout autour une residence precedee d'arcades delicates).

Dans le voisinage immediat a Siintimre (Szent-Imre) la

belle eglise gothique de Jean Hunyadi, commemorant sa vic-
toire sur les Tures. A Stremt et a Geoagiu, autres villages
ii y a le souvenir de la possession par les princes de Vala-,
chie au XVI-e siecle et celui des eveques orthodoxes pour les
Roumains de Transylvanie, mais pas de monuments s'y ratta-
chant ; sur la montagne, Remeti, avec sa petite chapelle obscure,
tire son nom des hermites qui y &talent loges ; elle conserve
dans une inscription la mention du roi Matthias, sous lequel a
ete faite une peinture a fresque qui a depuis longtemps dis-
paru ; les Autrichiens en ordonnerent la ruine : on s'emploie au-
jourd'hui a une refection.

A Teta§ (on Tius ; hongrois TOvis, eglise de Jean Hu-
nyadi en 1449 ; eglise roumaine d'environ 1660 ; bonne
peinture de 1790), une nouvelle ligne prend la direction
des rivieres reunies, les Tarnave (rivieres de buissons", en
hongrois K )kelyes, en saxon Kokel, rivieres des pruniers").

Elle atteint, a la confluence des deux cours d'eau, la bour-
gade, petite d'extension, grande de souvenirs, de Blaj (Blaise",
d'apres l'ancetre fondateur ; en hongrois Ballzsfalva ; Blasen-
dorf en allemand). Elle n'a pas d'histoire avant Petablissement,
en 1738, sous Marie Therese, de l'eveque des Roumains unia-
tes, reduit a abandonner Fagaras. II prit sa residence dans
un ancien chateau des princes transylvains du XVII-e siècle,
qui se conserve tel quel, avec ses couloirs sombres, 'ses
vieux escaliers, ses tristes salles vides oil sont suspendus les
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portraits des chefs de ce clerge reuni a Rome (beaux jar-
dins). Dans la cour une chapelle (icones de c. 1760), avec
les tombeaux des eveques. A cote du petit seminaire cree
par l'ascetique eveque Pierre Paul Aaron, s'eleverent les gran-
des ecoles dans la vaste place entouree par les maisonnettes
des chanoines. La haute eglise dans le style autrichien de
l'epoque (architecte Giovanni Martinelli), avec ses deux tours
de facade (au debut un seul ; la forme actuelle est de 1830-
1840), contient une des plus belles iconostases de tout le
territoire roumain, de bonnes icones, datees 1760, et, dans la
vofite, des fresques absolument distinguees. Dans le con-
vent de la Trinite est abritee une partie des ecoles. Un lo-
gal special est destine a la riche bibliotheque leguee par le
philologue Timothee Cipariu, un des chanoines de la moitie
du siecle passé (correspondance, manuscrits roumains et
dans d'autres langues, meme en arabe). En marge de la
ville on vient de batir une ecole de jeunes filles avec une
superbe vue sur la plaine. L'eglise paroissiale a des peintu-
res de 1770. D'un autre cote, pres de la chapelle paroissiale,
en marge meme de la riviere, une pierre, reconstruite apres
un stupide attentat, montre la place, entrouree jusqu'ici d'une
exceptionnelle pike populaire, oil eut lieu en avri11848 cette
grande assemblee nationale qui decreta le droit a la liberte
sociale et a la vie politique des Roumains de Transylvanie.

Dans les environs, a Sauce!, la peinture de l'eglise est due
au peintre roumain contemporain Octavian Smigelschi.

Le long de la Petite Tarnava, a Cetatea-de-Balta (la vile
des morals", Kuktil ivcir pour les Hongrois), large village, un
grand chateau seigneurial, avec des ornements du XVIII-e
siecle, s'eleve, contenant une bibliotheque ravagee par les
troubles paysans de 1918. On montre seulement la place oil
fut jadis l'autre chateau, celui des princes de Moldavie E-
tienne-le-Grand, Pierre Rare et leurs successeurs. L'eglise
calviniste, de style gothique, qui parait ancienne, ne temoigne
par aucun detail qu'elle soit celle des burgraves moldaves
de Cetatea-de-Balta. Deux petites chapelles roumaines n'ont.
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pas d'importance. Non loin, a Cergitit it y a une colonie
slave, de confession lutherienne, auxquels it faut precher en
roumain. A Baia le chateau, qui parait contenir des fres-
ques, a ete la propriete de Michel-le-Brave.

'Sur le cours de la Tarnava Mare, on a d'abord, dans le
pays du yin", Medias, ou Aloisio Gritti, roi in spe de la
Hongrie, fut pris et tue, les Moldaves de Pierre Rams y
aidant, par la noblesse de Transylvanie revoltee contre le
pupille du Sultan Soliman le Magnifique. Les anciens anus
du moyen-age se conservent en partie, de meme que la large
place avec ses humbles maisonnettes et telle tour on-
bliee par les demolisseurs. L'eglise lutherienne, bade en
château, est seulement de 1640, remplacant une autre de
beaucoup plus ancienne. Les eglises roumaines, des deux
confessions, en marge, sont de date recente (1826 et 1860).

A une quinzaine de km. lbasfalciu (Elisabethopolis, en hon-
grois : Erzsebetvaros), ville de fondation plus recente (se-
conde moitie du XVII-e siecle), sur la place d'un château du
prince Michel Apaffy, dolt son existence et sa prosperite a
l'exode, apres les guerres turco-polonais de l'epoque de Jean
Sobieski, des Armeniens de la Moldavie septentrionale, sur-
tout de. Suceava. Its avaient passe a la confession uniate,
Leur grande eglise offre un interet tout particulier par la
facon dont sont distribues les autels et par le style des ico-
nes. L'eglise des Roumains uniates, colonises eux aussi par
les Imperiaux, existait deja en 1730, au cimetiere. Les ortho-
doxes en ont une autre.

Dans les environs, l'eglise lutherienne de Prethai (roumain :
Brateiu) et celle de Ghertan, le Birthalm des Saxons, ancienne
residence du surintendant de leur organisation religieuse,
qui offre, au bout d'une montee pittoresque, en couloir, une
grande et belle eglise, avec un retable ancien ; dans une cha-
pelle, des tombeaux d'eveques, dans une autre, a droite, des
fresques anciennes, d'un caractere singulier.

A une distance de 20 km., Sighisoara, la Schdssburg des
Saxons, la Segesvar des Hongrois, le Nuremberg saxona,
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doit etre une ancienne vdr ou bourg de la riviere de Sebes
ou Seghes, transformee en Schaes par les colons germani-
ques. Batie sur une colline tout aussi elevee que celle de
Deva, elle fait, de pros comme de loin, une tres grande im-
pression ; on dirait un de ces vieux châteaux toscans qui do-
minent jusque bien loin la campagne et qu'on rencontre sou-
vent dans les toiles italiennes. Un voyageur francais exprime
ainsi son admiration : C'est une des plus curieuses villes
qu'il soit possible de voir encore en Europe : une cite du
moyen-age qui s'est conservee jusqu'a notre époque sans
subir la moindre alteration et dans un parfait etat d'entre-
tien. L'impression que l'on ressent a la vue de ces vieilles
murailles dont la ligne est rompue par des tours a machi-
coulis aux toits aigus et de forts donjons a barbacanes qui
surmontent les portes est si &range que l'on en conserve
bien longtemps le souvenir... Le coup d'oeil que presente
cette ville est assurement incomparable (Guide Joanne). L'e-
glise saxonne qui couronne la hauteur est' tine belle et forte
construction gothique : des fresques reapparaissent facilement
sur les murs blanchis de chaux. II y a un ancien couvent,.
le Kloster, une eglise paroissiale, un musee dans l'une des
tours et des collections de prehistoire et de numismatique
au gymnase saxon. L'eglise roumaine porte sur la tour la
date de 1796 et sur la facade celle de 1808 ; elle parait ce-
pendant beaucoup plus ancienne (peintures de 1818 a l'autel).

Le pays des Szekler, de race melee, mais parlant le magyar,
commence aussitot. Odorkeiul (Szekely Udvarhely) est aux
sources memes de Ia Tarnava Mare. C'est la cour" (en slave
dvor, dont udvar), des Szekler, leur vraie capitale (pour le
reste ils ont des vasdr, des marches"). La ville est assez
ancienne, contenant un monastere des Franciscains et un col-
lege reforme de 1692 (belle bibliotheque).

De Sighisoara la ligne continue vers le Sud, allant cher-
cher le cours de l'Olt. A la confluence avec la riviere du
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Homorod (du slave homor ; cf. en Bucovine : Humor, en Va_
lachie : Homoraciu), la localite de ce meme nom et plus bas
Cohalm, le Kohalom des Hongrois (halom, en roumain
holm = colline ; ko = pierre), le Reps des Saxons. Puissant
chateau medieval, qui serait du XIII-e siecle : le roi Charles
Robert y assiegeait ses rebelles en 1323. Cinquante km. plus
bas la butte de Feldioara, la vdr des champs, Foldvar, en
hongrois, le burg de S. Marie des Chevaliers Teutons
(Marienburg en saxon), presente une ruine assez bien con-
servee : c'est ici que les Moldaves de Pierre Rare battirent
les troupes, en grande partie saxonnes, de Ferdinand d'Au-
triche, pretendant a la possession de la Transylvanie, en 1529.

Une trentaine de kilometres plus loin on est a Brasov
(aussi Brasau ; Brasso pour les Hongrois ; la ville de la Con--
ronne done pas des Chevaliers Teutons fixes dans ce Bur-
genland, dans cette terre de la riviere Barsa" Kronstadt
pour les Saxons). On ne sait rien sur le village du XII-e et
du XIII-e siecle ; vers 1300, grace au commerce avec la Va-
lachie, allant vers le port danubien de Braila, c'etait déjà une
ville. Sa prosperite ne fit que s'accroitre jusqu'apres la fin
du XV-e siècle, se maintenant encore quelques dizaines d'an-
nees, avant de dechoir pour la meme raison que la cite
soeur de l'Ouest, Sibiiu. Mais cette decadence ne fut jamais
profonde et, pour se maintenir, Brasov n'eut pas besoin elle
aussi de l'appui du monde officiel autrichien. Elle continua
a jouer un role economique important, dormant des marchands
etablis a Bucarest jusqu'a la fin du vieux regime dans la prin-
cipaute valaque.

Si la forteresse batie sur la hauteur de la Tampa tomba
en ruine, au XV-e siecle, des anciens murs plusieurs parties
se sont assez bien maintenues, parfois refaites, comme la
porte qui mene a la place des ecoles (inscription du com-
mencement du XIX-e siecle). Le chateau primitif a ete trans
forme en caserne par les Imperiaux. L'Eglise Noire, qui date
du XIV-e siecle, est d'un gothique transylvain sans contre
forts ; a l'interieur les travees ont ete transformees d'une
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facon tout a fait mal apropriee au XVII- e siecle, apres un
grand incendie. Quelques fresques se conservent sur le tym-
pan des portes laterales. Les marchands de Brasov firent don

leur eglise d'une collection de tapis orientaux qui est uni-
que ; on les emploie a la decoration des murs. En face, la
statue du convertisseur a Ia reforme, Honterus. L'eglise ca-
tholique, bien qu'ancienne, est dans son etat actuel insigni-
fiante. II y a une autre des Franciscains. La maison du Con-
seil (sur la grande place), refaite an XVI-e siecle, a un carac-
tere pittoresque, avec son balcon sombre et sa tour, qui est
du XV-e. Un Musee d'histoire naturelle, de prehistoire,
d'histoire, dans ]'edifice d'une des ecoles saxonnes du centre.

Les Roumains ont une petite eglise a S. Barthelemy ; une
autre (quelques icones interessantes) est celle du cimetiere
place au milieu de la ville (quelques monuments funeraires
remarquables). Mais leur principal edifice religieux est S. Ni-
colas du faubourg des Slaves (les 'chef ; cf. l'italien Schia-
voni). A la place d'une humble chapelle, peut-titre en bois,
pour ces faubouriens, Neagoe, prince de Valachie, vers 1520,
puis Pierre Cercel (= boucle d'orreilles), apres 1580, firent
batir une elegante petite eglise qui s'entretenait des dona-
tions venant des principautes, bien avant l'epoque ou le
commerce enrichit ses paroissiens. Constantin Brancoveanu,
le plus riche des princes valaques, ajouta ses donations.
Mais vers 1760 it fallut recourir a la munificence de la
Tzarine Elisabeth, puis a celle de Catherine II. Des fres-
ques anciennes se conservent dans les deux chapelles, sur-
tout dans celle de droite (aussi des sujets tires des parabo-
les du Christ), alors que l'eglise principale fut agrandie et
ornee de peintures modernes par Pop (icone de 1564, re-
faite en 1761 ; d'autres de 1656 et 1680). Dans la maison
de l'administration, des mss. slavons de 1517 et de 1585.
Dans ('enceinte meme de la ville, un descendant de Constan-
tin Brancoveanu, le Ban Gregoire Brancoveanu, eleva une
chapelle pour les marchands grecs, qui en reclamerent en-
suite la possession exclusive (tombeaux historiques dans la
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cour : deux Metropolites valaques Nectarius, Dosithee) ; a
cote, la riche bibliotheque du fondateur. Une grande eglise
sur la place centrale date d'hier a peine.

Les environs jusqu'a la frontiere ancienne de Predeal sont
assez riches en edifices historiques. Si les Roumains n'ont
que de gros villages aux eglises massives, comme aux 5apte
Sate (Sept Villages") ou Sticele (petits villages") mais
a Satulung des belles peintures d zs a Pop , les Saxons
presentent le chateau-fort et eglise de Rdsnov (Rosenau) et la
forteresse enorme de Bran ou Terciu le hongrois Torz-
burg), du XIIII-e siecle, au moins de l'epoque des Chevaliers
Teutons, qu'une donation transforma tout recemment en pa-
lais de la reine Marie (beaucoup d'objets d'art ; surtout des
tapis roumains). Plus loin vers l'Ouest, a Zarne#i (grande
eglise roumaine, refaite en 1811), les Imperiaux ont ete bat-
tir en 1690 par les troupes turco-tataro-valaques qui ame-
naient Emeric `Moly.

De Brasov unc vole ferree mene par VItideni (fresques dans
l'eglise ruinee) et Perjani (fresques de 1767), a Felgtira,s,
sur l'Olt. Ancien village roumain du hetre" (fag, francais
faye), ii fut concede par Louis d'Anjou, roi de Hongrie,
an XIV-e siecle, a son voisin de Valachie, Vladislav, pour,
le retenir dans son alliance. Le puissant chateau aurait
ete bati plus tard. Plusieurs fois les Valaques, qui avaient
colonise de leurs bolars et de leurs esclaves tziganes ce
duche de nouvelle creation, le reclamerent. Michel-le-Brave
en fit l'asile de sa famille. Au XVII-e et XVIII-e siecle it fut
souvent abandonne, et it perdit toute importance a l'epoque
contemporaine. Dans la ville qui se forma sous ses murs, les
Roumains ont un edifice religieux remarquable dans l'eglise,
batie par des architectes transylvains, mais d'apres le plan
valaque classique aux depens du prince de Valachie Cons-
tantin Brancoveanu ; belles lignes du toit ; admirables images
a l'iconostase ; fresques renouvelees en 1770, pour le pro-
naos. L'eglise fut occupee par les uniates ; les orthodoxes,

(d'ou

t '

. -

cot' tri 0:013 ;11' 11'

                     



Guide historique de la Roumanie

,des tanneurs, aussi des membres de la compagnie grecque,
-en ont une autre, plus recente (1790).

Dans les beaux villages de Ia region : a Galati, au-dela de
l'Olt (vieille eglise), a Poiana Marului, possession de Cons-
tantin Brancoveanu, a Arpas, Vistea, Dridif, Sebes, Bucium,
Ucea, Porumbac, Voivodeni, Vad, Voila, Ias, Berivoiu, Urezi,
Rausor, Ileni, Dragus, Ohaba, Lisa, Beclean, Recea (posses-
sion du prince valaque Etienne Cantacuzene), Breaza, Man-
dra, Pojorata, Liudisor, Luta, Netotul, Harseni, Copacel
(eglise de 1776, sculptures a la porte), Rucar, Sercaia, Sinca-
Veche, Ohaba, Besimbac, Margineni, les eglises sont souvent
dignes d'attention. A Slim& oil Gregoire Branco-
veanu se fit batir une maison de plaisance (maintenant hos-
pice des ecrivains), une eglise en ruines (datee 1767), cou-
verte de belles fresques du XVIII-e siecle, a ete recemment
remise en &at. A Carta subsistent les restes, tres entames,
dune magnifique eglise conventuelle cistercienne (Kerzer
Abtei).

Une autre ligne merle du cote du pays des Szekler. Elle
passe par Sepsi- Sdngiorgiu (Sepsi-Szt. Gyorgy), fondation des
Chevaliers Teutons sur la place d'un Sebes (d'ou Sepsi), pour
arriver par un embranchement a Csik-Szereda, le Mercredi
(marche) du Cic", et, par l'autre, au vascir, au marche" de
la valee du Kaszon (done Kezdi-Vasarhely), en roumain
heiu ou Vasarheiu, ou Tdrgul Sticuilor, avec une eglise Ca-
tholique sans valeur historique, toute cette region etant par-
ticulierement pauvre sous ce rapport, alors que les maisons
paysannes, en bois, a balcon et a portes delicatement sculp-
tees, donnent des materiaux precieux pour l'etude de Part
populaire dans le Sud-Est de l'Europe, par dessus la diffe-
rences des races.

La grande ligne poursuit dans la direction du Nord-Est.
Elle passe par Aiud (hongrois Nagy-Enyed), ancienne ville
-saxonne devenue, pour les Hongrois, un grand centre d'en-
seignement calviniste, avec un seminaire dans l'ancien palais
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de Gabriel Beth len (bibliotheque de 22.000 volumes), collec-
tions d'histoire naturelle et d'antiquites. Les murs de l'ancien
chateau ont tits bien conserves, alors que l'ancienne eglise
lutherienne du XIV-e siecle a tits remplacee par un batiment
quelconque. Grande eglise centrale des calvinistes. Les Rou-
mains, masses a Aiudul-de-sus, y avaient transports vers 1700
une Chapelle en bois. Pres de la vile, sur le Muras, le vil-
lage de Mirdslau (Mirisz16), oh, en 1600, Michel-le-Brave a
tits vaincu par le general imperial Georges Basta, reuni a la
noblesse magyare revolt& de la province (monument hon-
g' ois, autre monument, recent, des Roumains). Plus loin sur
la meme route les salines d'Uioara (Maros-Ujvar).

A Ghiris une autre ligne se dirige vers l'Occident. Elle fi-
nit a Turda (hongrois Torda, saxon Torenburg ; peut-titre
quelque Turrisdava), pres de laquelle Michel-le-Brave a tits
assassins, apres une victoire commune sur les Hongrois du
prince, revenu, Sigismond Bathory, par son associe Georges
Basta, commandant des Imperiaux (18 aolit 1601) (simple
croix de bois a l'endroit presume oh fut enseveli secrete-
ment son corps, la tete ayant tits transportee en Valachie).
Ancienne vile saxonne, Turda se groupe autour d'une belle
vieille eglise gothique. Trois petites eglises roumaines dans
les faubonrgs (Peglise uniate de la ville superieure a des
icones de 1742 et 1760 et la date de 1722 sur les stalles).
On a essays de donner a cette ville archalque un cachet
hongrois moderniste.

La grande ligne va vers la vallee du Some et la ville de
Cluj (hongrois Kolozsvar, saxon Klausenburg). Au commen-
cement le var, le burg, pres, du monastere benedictin (Mo-
nosztor en hongrois, Manastur en roumain) de Klaus, c'est-
a-dire de Nicolas, grande batisse originaire de 1061 encore,
-plusieurs fois refaite, qui se conserve encore (le monastere
avait le droit de vidimus pour les documents). Des 1414
cette fondation saxonne au milieu de villages roumains ob-
tenait une superbe eglise de la grace de l'empereur et roi
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Sigismond. Matthias Corvin habita une maison, restauree
sous le regime de 1867, dans l'ombre meme de ces puissan-
tes murailles : it y. avait ete ne le 27 mars 1443. Dans une
petite place, encore des restes de constructions anciennes.
Parfois de fouilles faites au hasard decouvrent les restes
de la colonie romaine de Napoca, sur laquelle est batie Cluj.
Au XVIJI-e siecle, la vile etant devenue un pied-a-terre pour
la noblesse magyare des environs, un beau palazzino s'eleva
sur la place centrale. Mais to prosperite de Cluj ne corn-
menca qu'apres le dualisme. Sibiiu ayant ete abandonnee,
elle devint, a sa place, capitale de la province. Aussiat s'e-
leverent les batisses dune Universite luxueuse, des edifices
publics sans style s'accumulerent ; un theatre national surgit ;
les boutiques du commerce juif bornerent les rues elargies.
Le regime roumain lui conserva bien a tort ce caractere
central. Des petites vieilles eglises roumaines (une grande
cathedrale est presque terminee), celle des orthodoxes, en
relation avec la Compagnie grecque, a une icOne de 1796.
Dans le chateau, voisin, de Gifu (Gyalu, probablement du
roumain Dealt!, colline)' eut sa residence, au XVI-e siecle, la
seine Isabelle (la chronique du notaire anonyme du roi Bela"
en derive, au commencement du XIII-e siecle, le nom du due
romain Gelu battu par les envahisseurs hongrois). Plus pres
de la vile, au village du Somes", Somesfalau (hongrois Sza-
mosfalva), on les Grecs" avaient jadis leur sepulture, une
belle eglise gothique, que les catholiques ont cedee, faute de
fideles, aux uniates roumains. Du cote de I'ancienne foret
epaisse, gardee par des paysans roumains privilegies, le vil-
lage de Feleac (Felek), dont la gracieuse eglise gothique,
du XVI-e siecle, refaite en 1770, contenant un livre d'office
retie en argent chez les Moldaves, a ete odieusement trans-
formee tout recemment par une piete ignorante.

De Cluj ou de ses environs partent deux lignes. L'une,
vers l'Ouest, mene a Oradea-Mare. Elle atteint Uiedin on
Huiedin (Banffy-Hunyad), centre de Hongrois calvinistes, aux
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murs pittoresques, pour s'engouffrer bientOt dans la mon-
tagne la plus pauvre, habitee par des paysans roumains
peine sortis d'un dur servage. Jusqu'a la capitale des Crisuri
Tien n'attire l'attention du voyageur preoccupe de souvenirs
historiques. L'autre ligne quitte la station d'Apahida et se
dirige vers l'Est, suivant le cours du Somesul Mic (le Petit
Somes). A Gherla (Szamos-Ujvar ; ville nouvelle du Somes),
le second centre des Armeniens de Transylvanie, emigres de
la Moldavie voisine. La vieille bourgade, fondee par l'eveque
Georges Martinuzzi au XVI-e siecle, avant leur etablissement,
avait un monastere des Franciscains, desaffecte maintenant,
et un château du prince Georges RakOczy, dont on a fait
une prison. La cathedrale armenienne a le meme caractere
que celle de Gherla (replique de la Descente de Croix de
Rubens). Quelques maisons privees de riches Armeniens con-
servent le caractere du XVIII-e siecle. Les Roumains uniates
installerent a Gherla un eveque : eglise mediocre. Dans les
environs, a Nicula, ou les paysans fabriquent de laides
icOnes sur verre, et a Benediuc, vieilles eglises conventuelles.

Plus loin, sur l'autre rive, apres une dizaine de kilometres,
Dej ( hongrois Des), dont on voit sur les collines les restes
des anciennes fortifications. Les Hongrois y avaient etabli
pour l'exploitation des salines voisines un de leurs premiers
châteaux, avec une eglise, disparue, dediee a Saint Desire
(Desiderius). Au centre, une puissante eglise calviniste. Deux
eglises roumaines d'environ 1800. Dans le voisinage, Vad
(KOrtvelyes), sur le Some reuni, la capitale de l'ancien do-
maine cede par les princes de Transylvanie aux Moldaves.
Le village etait la residence d'un eveque orthodoxe qui allait
se sacrer a Suceava. Son eglise, de style gothique (XV-e
siecle), se conserve encore en ruines ; belles fenetres sculp-
tees. De l'autre cote, appartenant au meme domaine, groupe
autour de ses forts murs, s'elevait la forteresse de Ciceu
(hongrois CsicsO), detruite au XVI-e siecle pour denicher
ces intrus moldaves (des restes de murs sur la hauteur).
Tout pres, la bourgade des Bethlen, a Beclean : eglise rou-
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maine uniate du XVIII-e siecle, fondation de Francois Beth len
et de ses parents, dont Barbare Dujardin (Dusardin").

Par une autre voie on va vers la capitale des gardes-fron-
tiere, des Grdnzer roumains, etablis par Marie Therese vers
1765 pour la defense de ces confins du Nord-Est de la
Transylvanie (quelques villages, comme Salva, Romuli, Parva,
Nepos, portent des noms latins composant une formule de sa-
lutation a regard des nouveaux colonistes). Ncisaud (hongrois
Naszod), centre d'enseignement roumain, a une eglise peinte
en 1797 ; des manuscrits roumains et meme slavons dans la
bibliotheque du gymnase. Dans les environs Dumitra-Mare,
village saxon, avec une eglise gothique ancienne.

On arrive de la a Bistrita (hongrois Besztescze, saxon
Bistritz ou Nosen), residence, des le XIII-e siecle, de com-
tes nommes par les rois pour cette marche vers la Moldavie :
ils etaient parfois aussi comtes du Maramoros, des Szekler et
gardiens de toute la frontiere de l'Est. La ville peut etre
atteinte aussi par la voie ferree venant de Dej (60 km.).
Tres ancienne fondation saxonne groupee autour de l'e-
glise du XVI-e siecle, avec une forte tour, haute de 66
metres. Vieilles maisons, timbrees parfois de blasons. Un
voyageur francais en fait l'eloge Tant par la regula-
rite de ses constructions et de ses rues que par la beaute
de ses environs, Bistritz, encore entouree de son anci-
enne enceinte a tours et creneaux, est une des villes les
plus originales et les plus agreables de la Transylvanie"
(Guides Joanne). L'eglise roumaine etait la plus humble parmi
celles de toutes les villes transylvaines ; une tres ancienne
eglise catholique fut achetee pour la remplacer. Riches ar-
chives saxonnes. De Bistrita une voie ferree vicinale mene
en Bucovine, du cote de Campulung. Dans les environs un
château qui aurait appartenu aux Hunyadi. Dans les villages
mi-partie roumains et saxons qui encerclent Bistrita de for-
tes eglises anciennes (a lend, a Bargau, a Ilva, etc.).

On va par voiture a Rodna, ancienne ville de mines (d'ar-
gent), ainsi que le dit son nom slavon. Les Tatars . en de-

aiapu Sawn:, .9-doti-neT

'

)'..
51

'

:

"
,'

l..

                     



Territoires de civilisation occidentale nouvellement acquis 35

truisirent, lors de leur grande invasion au milieu du XIII-e
siecle, la belle grande eglise gothique. Au XV-e et XVI-e sie-
cle les Moldaves avaient la jouissance de l'exploitation. Dans
les ruines de l'eglise catholique des avant 1770 les Rou-
mains ont installe leur culte.

C'est par Rodna qu'on entre, du cote de Carlibaba, un
triplex confinium (aussi avec la Bucovine, a l'Est), et de
Borsa, de Visau, dans le Maramoros.

.11

snlargool noltRailivia

.5111010 .A

.tf) mit) tb sr -isq,uliismuol na ttisTto- n3
3-trine. 1 93 .39/E 05163.1,18 s ZI./1.110 r9$7

I id J../AlaiiisV 31) a "iq A -up ivooKin iul,) ob
9i,ns tilt( _nu 9rii5q la9niu-1 a9I, ,9fi» sib tub

ortirwii-- )1 i, ,Ipila 9-V1/. us o-nolq no aitid, alno,i.fugo gob
ism odioa

Ittoq , i l R91(11;t1)1 11-1.1)CM 915 11.63 2.1AATV5 1nvt4
atru a9 99ttojr fug Jubnoro aulq noilioulienoo

.5;up-urt galas-in) onu tvite4ripin of
.067n 291q4 gaoottp AstaKo

inorrioaslqrnol 11J2 9 \kris no toisii 1-kuo
IL t0Anti i9 n;i7bitrb 11:113.1nuul taf9d1.1i(1 9nnplasts1 ,th

-110EL 9tUOt ,AV' Et s (o1f379ETI aot 261qeb 2niv
mman ,u11-5145:41inuI ob 081 rov ond

OR-awl )1.ib:44 im9tirio ind sl
Iis '1 3m4zioi Jin.y. no fl64pai 9TC ;1.A1 hg. 9t1-93 1112
7E1 b krog 4 'abOlq, a96 nu iogniti, 12'4 91y96 lib
n u`b .aotaoi 291,s ,asm,ECI o-tolicnioRA fag ifkd
99rtib )`l ansb ab'oearl.to lnoa nismai inn an

orlor.Cogu tnoitnoakiutiuo 2IEISI nu" Wen'a ; 999'(I uh
usloterb ;(atsolinuaob t9 athoaunsin zomploup 35VE 491.1p6r11

piAlunoci 1?91 12P, 9111)ilOW 1,11),9rtifiAl ?It tVntvc.?,.
-!)t) sI wog 3 r9lx tkatoipin 2,9. an b 51fpilcoiSLa viog

                     



II.

Territoires de civilisation roumaine

A. Oltenie.

En entrant en Roumanie par la ligne de l'Est (Timisoara),
qui se raccordera a Bucarest avec celle du Nord-Est, venant
de Cluj par Brasov, on a pros de Varciorova, sur la rive.

du Danube, les ruines, a peine exhumees, du plus ancien
des convents batis en pierre au XIV-e siecle, par le moine
serbe Nicodeme, originaire de Prilep en Macedoine, mais
venu de l'Athos : celui de Vodita (d'apres la petite rivi-
ere") ; une construction plus &endue fut ajoutee ensuite ;
le monastere, qui sera detruit par une invasion turque,
existait encore apres 1660.

Apres un assez court trajet on arrive, sur ('emplacement
(12 l'ancienne Drubetis, municipe d'Hadrien et pas des Fla-
viens d'apres les dernieres recherches, a la ville, toute nou
velle, batie vers 1840, de Turnu-Severin, nommee d'apres
la tour du vieux chateau hongrois (dans le jardin public).
Sur cette place, en face de laquelle on voit, lorsque l'eau
du fleuve est basse, tin des pieds du celebre pont de Tra-
jan, bati par Apollodore de Damas, it y a les restes d'un
castrum romain (les antiquites sont exposees dans l'edifice
du lycee ; a cote un Palais cultural contient une riche biblio-
theque, avec quelques manuscrits et documents). Le chateau de
Severin (S. Severin, l'apOtre du Norique, est reste populaire
pour l'Eglise catholique dans ces regions), eleve pour la de-
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Tense du gue au XIII-e siecle, fut cede un moment, apres
l'invasion tatare, aux Hospitaliers francais, qui ne vinrent pas s'y
etablir. II sera dispute des la fin du XIV-e entre les rois de
Hongrie et les princes de la Valachie recemment consolidee.
L'empereur et roi Sigismond voulait en faire le centre d'un
systeme de defense confie aux Teutons de Klaus de Red-
witz, auxquels it avait donne de larges revenus en Transyl-
vanie (alors que, deux siecles auparavant, les chevaliers fran-
ais de l'Hopital devaient avoir toute l'Oltenie et meme la
suzerainete sur le prince roumain d'Arges, de l'autre cote de
l'Olt). II n'y a, bien entendu, aucune eglise ancienne. La ca-
pitale du district de Mehedinti (c'est-à-dire des gens de Me-
hadia) etait a Cerneti, au Nord (une heure de voiture), ou it
y a deux eglises du XVII-e et XVIII-e siecles (S-te Trinite,
batie par le prince Gregoire Ghica, 1662-3, refaite en 1827,
S. Nicolas, 1794 fresques , S. Jean Baptiste, 1820
fresques). Interessantes vieilles maisons. Dans la region des
collines (voiture) le petit monastere de Topolni(a, bien res-
taure : bati en 1645-1646 par le capitaine Lupu Buliga, vain-
queur des Cosaques et des Moidaves sur le Teleajen et tue
dans la bataille (sa pierre tombale de 1653 ; apres quelques
jours mourut sa femme et sa fille : pierre tombale) ; fresques
de 1673, avec les portraits des membres de la famille (le fils,
Cyriaque, les fit faire par un peintre grec et un Roumain,
Dima) ; une icOne de 1666-1667 ; l'iconostase est du XVIII-e
siecle.

En voiture (quelques trois heures de chemin) Baia-de-
Aramti (les mines d'airain"), ancienne exploitation des RQ-
mains, abandonnee ensuite. Aujourd'hui une bourgade hau-
tement interessante par le caractere archaique de ses maisons
et de ses bontiques et par le costume populaire des paysans
venant pour le marche. Petite eglise en bois, tres curieuse,
du XVIII-e siecle.

Sur la voie ferree vers I'Est, on signale des antiquites de-
couvertes a Ciovdmo,seni (Guide-Joanne), des valla roumains
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38 Guide historique de la Roumanie

dans les environs de Severin, du cote des collines et de ce-
lui du fleuve.

Dans le mime district de Mehedinti les eglises de Glogova,
ou fut tue, sur sa terre, un des princes valaques du XV-e
siecle, Basarab-le-jeune (fondateurs : Jean Glogoveanu et sa
femme, une Cretulescu, en 1761-1762 ; fresques par sept pein-
tres dont les noms sont donnes a l'autel ; portraits des fon-
dateurs), de Crainici (batie en 1818 par Jean Burnaz ; bon-
nes fresques).

A Strehaia on voit, entre ses hauts murs, l'ancien monas-
tere, pareil aux eglises-chateaux de la Transylvanie par les
imposantes proportions du clocher qui, a Pentree, domine
l'eglise. 11 doit venir d'une époque ancienne, car dans l'eglise
on voit aussi les portraits de Barbu, Ban de Craiova, et de
ses freres Parvu et Danciu, commencement du XVI-e siecle
(un verger" du Ban). Celle-ci, de proportions plus modestes,
porte une inscription du prince de Valachie Mathieu Basa-
rab et de sa femme Helene (1-er aoflt 1645) : l'ancienne pein-
ture fut remplacee par une autre, mauvaise (on a repeint les
portraits des fondateurs) en 1826. Constantin Brancoveanu
y avait entrepris des travaux en 1693. Un eveque y resida
vers 1670. Belle porte en bois, du maitre Ghiura.

Non loin de la, a Corcova, l'eglise a ete batie par Cons-
tantin Strambeanu, en 1752, d'apres le modele de celle de
Strehaia.

Le voie ferree atteint Filia,si, bourgade sans aucune im-
portance. Mais de l'autre cote d'une belle foret it y a, pres
de l'ancienne Amutria romaine, le couvent de Gura Motru-
lui, conservant encore son enceinte de citadelle, reparee
probablement par les Imperiaux autrichiens pendant le quart
de siecle de leur domination en Oltenie. L'eglise, dont
le premier fondateur fut un autre des boiars de Craiova,
maitres de l'Oltenie, le Vornic Preda, en 1530, mais qui fut
refaite par le prince Mathieu au XVII-e siecle, est imposante,
mais ici encore les fresques, recentes, n'ont pas de valeur.
Tombeau du createur du courant philosophique en Valachie,

6 ,

.1 iti t ,

=

,

1st tc It I]

,

L
0,.: )1 ,

                     



Territoire de civilisation roumaine 39

Euphrosyn Poteca, ancien superieur du couvent, devenu au-
jourd'hui simple eglise de village.

De Filiasi une ligne se dirige vers le Nord. Elle at-
feint Corbunesii, jadis Targul Gilortului (le marche sur la
riviere de Gilort") et s'arrete, sans pousser vers la montagne,
a Targul-Jiiului (le marche de la riviere du Jiiu"), capitale
du tres ancien jade( (judicature) de Gorj (Gorni-Jiiu en sla-
von : le Jiiu Superieur).

Dans les environs, a quatre kilometres de Filiasi, un autre
monastere fortifie, de fondation plus recente : Tintcireni (des
paysans venant de Tintari, en Transylvanie meridionale).

Teirgul-Jiialui est une petite ville groupee autour d'une
eglise du XVIII-e siecle, totalement refaite, dont on vient
de decouvrir par endroits les traces de jolies fresques. Les
maisons des bolars (surtout celle de M. Numa Frumusanu)
offrent un interet.

C'est de Targul-Jiiului qu'on peut se diriger en voiture
sur Tismana, situee au milieu d'une foret de chataigniers
au-dessus d'un rocher dont les eaux jaillissent en cascade
(la vue du monastere produit un vrai coup de theatre" ;
Guide-Joanne). Ce couvent est encore une des fondations
(style serbe) de Nicodeme, aide par le prince de Valachie
Vladislav (on montrait vers 1848 un tombeau princier a fleurs
de lys, qui pouvait etre le sien ; Nicodeme, dont on conserve
un surplis et quelque autre souvenir, y est enterre aussi :
on voit son tombeau reste maintenant en dehors de l'eglise
a droite). Les lignes generales sont restees les memes, mal-
gre une reconstruction au XVI-e siecle, dont vient la tres
belle peinture l'ancienne porte d'entree, sculptee en fleurs
simples, se trouve aujourd'hui dans les attenances. Le Guide
Joanne presente ainsi Tismana: la facade se compose de deux
ailes separees par une tour carree a la base de laquelle s'ou-
vre la porte. Chaque aile a deux etages ; aux deux extrerni-
tes se trouvent deux tourelles octogonales, dont les murs
sont ajoures de trois etages de baies ; celles du rez-de-chau-
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see sont rectangulaires, celles du premier etage en plein
ceintre, celles de l'etage superieur sont formees par des
oeils-de-boeuf ; enfin le couronnement est forme d'une ba-
lustrade a pilastres qui donne a l'ensemble une remarquable
legerete. La tour centrale a une disposition particuliere : au-
dessus de la porte se trouve un oeil-de-boeuf ; a l'etage su-
perieur, sur chaque face, une fenetre geminee a plein cintre ;
encore un oeil-de-boeuf sur chaque face ; enfin, pour le cou-
ronnement, une balustrade a pilastres comme pour les deux
petites tourelles. Le reste des batiments qui composent l'en-
ceinte n'ont qu'un etage, mais sont pourvus d'une galerie
ouverte qui donne sur la cour ; aux deux autres coins, s'e-
leverent deux petites tourelles carrees du plus gracieux ef-
fet. L'eglise, surmontee de deux tourelles a coupole, n'a
rien de bien remarquable" (ibid).

Une nouvelle refection, idiote, a coupe les absides de re-
difice. Sur le couvent, un travail de Stefulescu, Mcincistirea
Tismana (deux editions).

Dans la montagne, le petit couvent de Polovraci (belles
fresques).

Dans le district de Gorj aussi l'eglise de Streimba (XVIII-e
siecle) et celle de la famille des Bengesti.

A 114 km. de Varciorova, sur la ligne principale, la grande
ville de Craiova, qui derive du vieux château des bolars cra-
iovesti a la fin du XV-e siecle (l'ancienne hypothese d'une
fondation par l'empereur" balcanique lonita, au XIII-e sie-
cle, est de pure fantaisie). C'est d'eux que venait l'eglise de
S. Demetre, dont, apres la demolition d'il y a un quart de
siecle, on ne conserve que ]'inscription de Mathieu Basarab
rappelant ses ancetres ]'edifice actuel, non encore consacre,
riche de materiaux et avec de belles peintures modernes, est
dCi a Lccomte de Nouy, eleve et continuateur de Viollet le
Duc (qui a refait aussi l'eglise de Stirbei, la S-te Trinite) ; it

ne rappelle en rien la premiere fondation. Ce n'est qu'au
XVII-e siecle que Craiova gagne de l'importance, devenant
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la residence d'un Ban a larges droits, jusqu'a avoir une es-
pece de drapeau. L'occupation autrichienne de 1718 a 1739
lui conserva cette qualite. L'epoque plus recente n'a fait que
detruire le caractere patriarcal, si Sympathique, du quartier
des boYars (seule la Prefecture est d'un beau style). Parmi
les eglises, it y en a plus d'une qui merite, par l'harmonie de
ses lignes simples, par les colonnettes de son narthex exte-
rieur, de retenir l'attention. Elles sont du XVIII-e siecle : S.
Georges le Nouveau de 1754-1755, S. Spiridion de 1758,
Hagi lenus d'environ 1792-1813, S. Nicolas du quartier des
dorobantz, de 17 , Obedeanu, de 1748 (fresques, torn-
beau de 1755), S. Jean Sebastien de 1782, S. Charalampe de
1758, les SS. Archanges de 1785, S. Minas de 1731 (fres-
ques), S. Georges l'ancien, de la meme époque, S. Nicolas
des Transylvains (Ungureni), de 1774. Le Musee Aman (d'apres
le peintre Theodore Aman, mort vers 1890) contient des ta-
bleaux, des correspondances, etc.

Au bout de Craiova l'eglise, jadis conventuelle, de Mofieni
-on l'ancien Bucovat, sur la rive du Jiiu : le charmant edicule,
en briques formant le cadre pour les cailloux encastres, est
d'environ 1570, etant bati par le Ban Etienne (graffiti sur
les briques) : l'edifice est depuis quelque temps abandonne ;
des pierres tombales ont ete transportees au Nouveau Bucovat
(prison) : celle de la Grande-Banesse Dobra (t vers 1570-1590),
celle de Chrysaphine, fille du Ban Michel, celle du fondateur
Etienne, mort des decembre 1574 (ils commemoraient comme
ancetres des princes du XIV -e et du XV-e siecle : les Basarab).

Dans la plaine qui va vers le Danube a ete recemment
tres bien restauree l'eglise de Jitianu ou Balta-Verde, jadis
entouree des cellules d'un convent. Son fondateur est un
bolar du XVI-e siecle ; la forme actuelle est due a la prin-
cesse Balasa (Blaine), femme de Constantin Serban, vers
1655. Tres forte tour accolee au narthex ; quelques tombes

.assez anciennes ; pas d'ornements.
A Rojiste aussi une belle petite eglise a narthex sur co-

Jonnes et a deux rangees d'arcades lombardes.
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L'eglise de Bra lostita, fondation de Constantin Argeto-
ianu, petit-fils par sa mere de Michel Cantacuzene le Spa-
tar, est de 1760 (bons portraits des fondateurs). A Coto-
feni (vieille maison seigneuriale a voiltes gothiques), grande
eglise de 1827-1831 ; bonnes fresques (portraits des fon-
dateurs, dont on voit les tombeaux). A Brade,sti l'eglise
de la famille des Bradescu (sur une autre du XVII-e siecle)
est de 1752 (portraits des fondateurs). A Almi iju, eglise
du XVIII-e (fresques, avec les portraits des fondateurs, ap-
partenant surtout a la famille des Brailoiu et des Poenaru ;
aussi celui de Nicolas Maurogeni, qui regnait en 1789, date
de la peinture). A Brdnceni, l'eglise est batie par l'ami du
prince serbe Miloch, le major Miw Anastasievitch, en 1858.
A Crete,sti restent seulement les ruines de la belle eglise
deux tours, peinte au XVIII-e siecle par Madia, Andre, Stan-
ciul et le diacre Marin (les portraits des fondateurs dans la
maison Romanescu a Craiova). A Podari, fondation de deux
marchands, pelerins (hadchis), un Mladen Stoianovitch et un
Neagoe (1832) (peintures par Elie de Craiova ; portraits).
Celle de Varati (vers 1780) presente aussi toute une serie
de portraits.

La ligne qui se dirige vers le Danube arrive a Cala fat,
dont le vieux nom (xxXsTatoc., celui qui goudronne le
bateau) recouvre une ville tout a fait moderne, comme c'est,
plus bas sur le fleuve, le cas pour Celeiu, port et pecherie
mentionnes dans le privilege des Hospitaliers en 1247-1251;
restes d'un pont romain. La region est tres riche en de-
pots prehistoriques (Musee a Craiova, dans des chambres
de la Prefecture). Parmi les couvents de la partie basse de
ce district de Dolj (dolni Jiiu, Jiiu Inferieur), Sadova, qui
date au moins du XVII-e siecle, mais qui ne represente au-
jourd'hui qu'une eglise de village totalement modifiee.

De la station de Bali a l'Est de Craiova, a 16 km. au
Nord, le couvent de Caluiu, bati en 1579 par les freres Bu-
zesti (Radu, Preda, Stroe), les auxiliaires de Michel-le-Brave
dans toutes ses campagnes et les plus riches proprietaires
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terriens de toute la principaute ; portraits de Pierre Cercel,
frere de Michel et ancien courtisan de Henri III de France,
qui lui fit regagner, en 1583, son heritage, de Michel, des
fondateurs, dont on voit les tombeaux (sauf celui de Stroe) ;
une cloche de 1588. L'eglise est babe dans le style de Mo-
fleni ; la tour qui la surplombe est un peu lourde et parait
avoir ete refaite.

A Piatra-Olt, s'embranchent deux lignes. Celle du Sud
traverse un territoire de ruines romaines (comme a Rasca,
a Antina). Elle atteint la capitale du district de Romanati
(district du juge" Roman avec le suffixe slave atz),
Caracal, dont le nom ne vient pas, sans doute, comme l'a
affirme une ignorance pretentieuse, de l'empereur Caracalla,
mais bien du turc Kara-Koule (tour noire). Trois eglises du
commencement du XIX-e siecle, mais I'une, celle de S. Geor-
ges, mentionne parmi ses fondateurs Barbu fils de Preda",
qui est un des boiars de Craiova vers 1500. La ligne des-
cend jusqu'a l'echelle de grains dont le nom de Corabie
(grec xxpc & vaisseau) montre les origines. A l'Ouest, Ce-
tate (ctvitas) rappelle sans doute quelque etablissement ancien.

Vers la riviere de l'Olt, a 14 km. de la voie ferree, le
monastere de Brdnco vent, d'ou tirait son origine le prince
Mathieu Basarab, et son riche neveu Constantin Brancoveanu
aussi. Mathieu fit renover en 1632 un edifice dont les ori-
gines doivent se rattacher aux Craiovesti. On y voit le torn-
beau de Stanca, nee Cantacuzene, mere du prince Constantin.

La ligne du Nord, tendant vers la Tour Rouge, arrive a
Dreigasani (village de Dragos), dans les vignobles jolie eglise
de style ancien (1793 ; aussi eglise de S. Elie, 1834). Dans
les environs les soldats de la revolution grecque de 1821,
parmi lesquels beaucoup de Roumains, furent massacres par
les Turcs (monument de marbre dans le cimetiere). Dans
les environs, trois monasteres : ,Serbeinesti est une fondation
de boIars datant de 1746 (portraits ; les batiments entourant
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Peglise ont ete refaits). A Dobru,sa, une ancienne chapelle
du Postelnic Dobrus (XVI-e siecle), refaite par l'eveque de
RAmnic, Etienne, en 1593-1594, puis apres 1700, a frontis-
pice sculpte en bois et a fresques de 1774. A Skinesti, fon-
.dation de Giura, grand-pere des freres Buzescu, correspon-
dant comme style a Caluiu, mais d'une forme plus prolon-
g& (colonnades sur les cotes ; tour elegante a deux series
.d'arcades aveugles), it y a le tombeau de Stroe Buzescu
mort en combattant les Tatars en 1602, avec cette inscrip-
tion en roumain : Cette Pierre sur le tombeau de messire
Stroe Buzescul, qui a ete Stolnic du prince Michel et a pris
part a toutes les guerres avec son maitre, comme un fidele
:serviteur de son prince, et a la premiere bataille it fut blesse
;a la main gauche par les Turcs, et a la bataille de Giurgiu,
quand on se rencontra avec le Khan, il fut blesse a l'oeil
gauche, d'une fleche ; et Stroe servit le prince Michel jusqu'a
la mort de celui-ci en Hongrie. Puis les boiars du pays se
leverent et, avec les Buzesti, ils elurent le prince Radu. Mais
le prince Simeon se leva avec des Turcs, des Tatars, des
Moldaves, des Polonais, sans nombre et vint du pays de
Moldavie et chassa le prince Radu et les Buzesti de leur
pays en Hongrie, et ils occuperent le pays avec leurs trou-
pes. Et alors messire Stroe alla chez I'empereur allemand de-
mander secours pour descendre en Valachie avec le prince
Radu. Et le prince Simeon ne les attendit pas : il se leva et
amena des Polonais et des Moldaves et le Khan avec un
tres grand nombre de Tatars. Et ils sortirent et se rencon-
trerent a la gorge du Teleajin, a Teiusani, au mois de sep-
tembre, le 14, et l'annee 7110 (1602), du lundi matin jusqu'
au soir, et il y eut de leur part de grands assauts le mardi
matin, trois fois, de tous cotes. Et messire Stroe, voyant
combien etaient presses les chretiens, s'opposa aux Tatars.
Et il se recontra avec le mirza, le neveu du Khan, et il le
perca de son epee. Et dans ce combat it fut blesse au vi-
sage, et apres trois semaines it lui arriva de mourir, au mois
d'octobre, le 2, l'an 7110 (1602). Et ce ne fut pas selon la
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violonte de ces chiens de Tatars : Dieu lui pardonne. Et j'ai
ecrit moi, dame Simone, femme du Stolnic Stroe : si je mour-
rai, enterrez-moi pres de mon seigneur, ici". II y a aussi
des tombeaux de la premiere moitie du XV-e siecle (la fa-
mine d'un Postelnic Preda des Craiovesti). Plus loin les egli-
ses de Mamul, reparee par Constantin Brancoveanu, en 1696
(sculptures aux portes et aux fenetres) et de Streijesti, re-
faite sous les Autrichiens et, une seconde fois, par le der-
flier des Buzescu, Constantin, mort en 1831.

Rdmnicul (le lac") Midi (capitale du district de Valcea,.
d'apres le nom du juge" Valcea : ce nom lui-meme vient
du slavon Valc Loup) est une des plus agreables villes de
toute la Roumanie, pouvant rivaliser, moms les souvenirs du
moyen-age, avec Sibiiu, de l'autre cote des montagnes. Deja
a la fin du XIV-e siecle c'etait la residence du second Me-
tropolite de la Valachie, dont les successeurs porterent le
titre d'eveques de Ramnic, le Nouveau Severin" (l'autre Seve-
rin, jadis residence d'un eveque catholique, etant occupee par
les Hongrois). Le prince Radu d'Afumati y fut tue avec
son fils par les bolars revoltes, dans cette chapelle de Ceta-
tuia, sise sur une grande butte au-dessus de l'Olt (elle fut
refaite par le Metropolite Theodose, dans la seconde moitie du
XVII-e siecle). Une trentaine d'annees plus tard, le prince
Petrascu-le-Bon, pere de Pierre Cercel et de Michel-le-Brave,
y finissait, en 1557, ses jours. II fut le fondateur de l'eglise
de S-te Parasceve, reparee aujourd'hui, mais conservant,
comme la plupart des edifices religieux de cette charmante
ville, l'ancien caractere : narthex sur colonnettes, arcades lom-
bardes (refaite en 1788). A cote, l'eglise episcopate (batie au
XVI-e siecle par l'archeveque Euthyme de Severin" et l'e-
veque Michel, refaite en 1735, brOlee en 1847, reconstruite
en 1857 ; reliques dans des boites d'argent de 1642, 1647,
1652, 1767), avec, a cote, une chapelle de 1750-1751 (belles
fresques, malheureusement retouchees, du XVIII-e siecle ; dans
cette chapelle de l'eveque Gregoire : un epitrachile donne
par le prince Constantin Brancoveanu et sa femme Marie),
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et une petite eglise du cimetiere, batie par l'eveque Clement,
en 1744 (fresques dues a un pretre et a un diacre ; dans les
vignobles une croix de pierre posee par Constantin Serban
et sa femme, la princesse Balasa, en 1656 ; la bibliotheque
de l'eveche reunit un tres grand nombre de vieilles editions,
recueillies dans tout le diocese ; une riche collection d'icones
dans la cula, la maison de campagne, de M. J. G. Duca a
Maldaresti) : eglise de la Vierge, plus ancienne que S-te Pa-
rasceve, ayant ete fondee par son predecesseur Mircea (bra-
lee par les Turcs vers 1738, refaite par des boiars et des
marchands en 1747 ; beau cadre sculpte de la torte) ; eglise
de Tous les Saints, batie en 1762-1764 (la sculpture est due
au pretre Jean le pietrar") ; eglise de S. Georges, datant
de 1681, refaite apres I'incendie, en 1737 (mention des prin-
ces du XVI-e siecle) ; eglises, plus recentes, de S. Demetre,
de S. Jean (refection par un marchand).

Dans la vallee de l'Olt la petite eglise d'Inote,sti (du vil-
lage d'Inota, Ignace"), comprise actuellement dans la cour
dune propriete, se distingue par ses belles proportions et
par la ligne sans cesse interrompue de la toiture.

Dans le faubourg des Tziganes de Ramnicul Valcii, un croix
de 1675, posee par l'eveque Etienne. A Olteni, pres de la
ville, eglise dans le genre de Stanesti ; inscription (dispa-
rue) mentionnant les fondateurs : les eveques Euthyme et
Michel dout on voit les portraits, odieusement repeints (re-
fection en 1830) ; graffiti anciens, a l'exterieur. Aussi le skite
de Seiracinesti.

Partant de Pitesti (en voiture) on arrive, en face de l'Olt,
a celui de Cotmeana, par le couvent de Ba(cov (a droite,
XVII-e siecle), bati a la fin du XIV-e siecle dans des pro-
portions tres modestes par le prince Mircea l'Ancien (les
boutons d'email vert sous le toit se conservent encore). Une
inscription temoigne d'une refection sous Constantin Bran-
coveanu (fin du XVII-e siecle). Une seconde ajouta, au
XVIII-e siecle, une forte tour. Les murs d'enceinte ont ete

;

,

'I

. ,A11 : .15tDalgl .

.

                     



Territoires de civilisation roumaine 47

recemment repares par la Commission des Monuments His-
toriques. Vers la montagne, a Brazi, une tres ancienne eglise
de la meme époque presente, dans une forme retouchee, mais
avec les anciens vetements occidentaux, Mircea sans son fils
Michel, qui parait avoir ete un batard, mais avec la princesse
Mara, sans doute une Serbe. A Curtesti, sur le chemin de
Curtea-de-Arge$, en venant de Campulung, une delicieuse é-
glise paysanne sur colonnettes, presentant les portraits du
pretre vetu en paysan, avec toute sa famille, qui en est le
fondateur.

La voie ferree mene aussitot a Calimeine,sti, ville d'eaux,
dots, en voiture, on se rend au celebre couvent de Cozia,
bati a la fin du XIV-e siecle, par le prince de Valachie Mircea
l'Ancien 1. L'eglise principale, depouillee de son enduit super-
ficiel, montre les lignes caracteristiques de ('architecture serbe
a l'epoque de Nicodeme ; si l'encadrement de la porte ap-
partient a une refection sous Constantin Brancoveanu, qui
ajouta le narthex exterieur sur les colonnettes et fit retou-
cher une partie de la peinture, les fenetres portent encore,
sauf la partie ajoutee a cette refection 1706-1707, les fleurs
et les aigles employes par les maitres serbes ; une seule
coupole, alors que Tismana en avait cinq. Des anciennes fres-
ques est restee toute la partie, composee de petits cadres
sur un fond bleu, qui recouvre le narthex interieur, ainsi que
les portraits, en chevaliers occidentaux, de Mircea (t 1418),
et de son fils Michel ; le tombeau de Mircea dans le nar-
thex, a droite, recemment fouille, n'a pas d'inscription. A Pe-
poque du prince Neagoe, commencemment du XVI-e siecle,
it y eut deja un nouveau travail atteste par une inscription
dessinee sur le mur lateral de gauche : on lui doit les gran-
des fresques, d'influence venitienne, de la nef. Dans les ba-
timents d'enceinte, a colonnettes de balcon, it y a sans doute
la maconnerie ancienne. Une Chapelle, a fresques, fut batie

Une forme anterieure, de construction tres simple, est dans les en-
virons immediats de l'eglise actuelle, pres de la chaussee, a gauche.
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en 1583-4, par le prince Mihnea : son balcon surplombe le
eours presse de l'Olt. En 1605-1606 aupres de Mircea etait
ensevelie la nonne Theophane, mere de Michel-le-Brave.
En face, par dessus la rue, l'eglise du cirnetiere, a narthex
ouvert, a ete batie en 1542-1543, par le prince Pierre ou.
Radu Paisie dans le style dance usite en Moldavie (archi-
tects le moine Maxime) ; des peintres dont on a conserve
le nom serbe, David et Radoslav, ont donne d'admirables fres-
ques (portraits de Radu-Pierre, de sa femme Roxane, fille de
Neagoe, de leur fils Marc, du Spatar Stroe, avec ceux de Mircea
et de Michel). Une chapelle dans un not de l'Olt date de l'epo-
que du prince Neagoe, commencement du XVI-e siecle. De l'au-
tre cote de l'Olt, Fedelesoiu, entre de hautes murailles dela-
brees, est une fondation du prince Gregoire Ghica, viers
1670.

Jusqu'a la frontiere de Transylvanie les convents se succe-
dent, imitant celui de Cozia : a Turnu (refait), a Stcinisoara,
a Jiblea, a Cdineni (XVII-e siecle ; jolies fresques exterieures).

Sur la ligne qui va a Sibiiu, le joli skite de Cornetu, bati
par Mares Bajescu, Ban de Craiova, au XVII-e siecle ; orne-
ments d'email sous le toit (refection recente).

On part de Ramnicul Valcii pour visiter le groupe de cou-
vents qui s'etend a l'Ouest jusqu'a Hurezi, dans ce meme
district, particulierement riche d'art, de Valcea. A Govora (ou
on pent arriver aussi par la station de Raureni, avec une
grande foire annuelle), Peglise est batie par le prince Radu,
dit le Grand, a cause de sa munificence a l'egard des egli-
ses en 1491 -1492: la pierre tombale de Mara, fille du Grand-
Logothete Radu de Dragoiesti (decembre 1570), fait partie
de l'ancien edifice, d'ou viennent aussi les fresques repre-
sentant Radu et sa femme Catalina (Catherine). Mais ces por_
traits ont ete refaits a l'epoque du renovateur, Constantin
Brancoveanu, qui a ajoute le sien, celui du Metropolite im-
primeur, artiste et predicateur Anthime, de l'eveque lettre de
Ramnic Damascene et d'autres membres du clerge, entre au-
tres celui de l'hegoumene PaIsius, qui a supports la depense.
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Un peu plus loin l'eglise du monastere dit dintr'un lemn
(d'un seul bois", x'est-a-dire : d'un seul tronc"). Elevee par
un Radu sous le prince Alexandre, du XVI-e siecle, puis par
Mathieu Basarab, elle fut reparee par le successeur de Bran-
coveanu, son cousin Etienne Cantacuzene, en 1715 (portraits
de sa famille, en remontant jusqu'a Constantin Serban). Au
monastere Dintr'un lemn sont enterres : la princesse Marie,
femme de Serban Cantacuzene (elle mourut en 1725), son
fils lordachi, ancien Ban d'Oltenie (f 1739), et les enfants de
Balasa, sa soeur, avec Gregoire Vlasto (1734), ainsi qu'un
fils de lordachi.

A Surpatele (les Ruines"), le merite de la fondation, en 1706,
aotlt, appartient a Marie, la femme de Constantin Brancoveanu,
destinee a etre temoin de la catastrophe de toute sa famille,
suppliciee en place publique a Constantinople.

La grande fondation de Brancoveanu et des siens fut
Hurezul on Hurezii (d'apres le nom des hiboux caches dans
]'immense foret). L'entree est masquee par un vilain mur
sans caractere. Aussitot entre dans la vaste cour, on a a
droite l'eglise principale, a gauche l'ancienne bibliotheque,
portant encore son inscription grecque, et ]'habitation de
l'hegoumne (depuis des dizaines d'annees des nonnes ont
remplace les moines etablis par le premier superieur, l'actif
Jean). La premiere, a deux tours, precedee par un hagiasma-
taire (pour la consacration de l'eau) sur deux colonnes, est
un triomphe de cette sculpture ornementale dont les Rou-
mains de Valachie avaient appris la technique a Venise : ad-
mirables les dix colonnes, en partie striees de fleurs, aux
chapiteaux varies, soutenant l'exonarthex ; cadre floral de la
porte, pierres brodees sur le tombeau des membres et pa-
rents de la famille (Constantin lui-meme ne devait pas y re-
poser), dont celui de la princesse Smaragda, fille du fonda-
teur, rosettes d'un travail delicat dans les panneaux de l'ap-
pareil exterieur. L'inscription, sur pierre, est datee 1692 ;
tine seconde, dessinee a l'interieur (1694), porte les noms
des peintres : Constantin, Jean, Andre, Stan, Neagoe, Joachim :
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on leur doit les portraits des Brancoveanu, d'un souci par-
ticulier a rendre la physionomie individuelle, et d'une longue
serie de princes a partir de Basarab La tot, au XV-e sie-
cle, a cote duquel est le grand protecteur des arts, Neagoe ;
bon portrait de Radu Serban et du vieillard Mathieu. Les
fresques sur fond bleu montrent par les lignes arrondies des
figures, par la science des plis du vetement, par la douce
harmonie des tons sur un fond bleu ]'influence venitienne.
On conserve encore un drapeau execute en Transylvanie,
portant les Saints Constantin et Helene, donation de Bran-
coveanu en 1698, les chandeliers de bronze donnes par le
meme en 1692, un disque d'argent venant de la princesse,
qui fut aussi donatrice d'un veilleuse et de plusieurs icOnes ;
it y avait aussi des boites a reliques, dont l'une avait etc
apportee par le Patriarche oecumenique Jacob. Dans la cha-
pelle (paraclis), edifice en 1696-1697, les peintres sont Preda
et Marin. L'habitation de l'hegoumene a un admirable balcon
auquel mene un escalier richement sculpte, de fleurons, d'ai-
gles bicephales, de lions. La princesse fit clever aussi la
chapelle du cimetiere.

Les fits princiers voulurent ajouter leurs fondations a celle
de Constantin et de Marie, et la petite eglise d'Etienne est,
dans ses proportions menues, d'une belle harmonic.

L'eglise de la bourgade de Hurezi a de bonnes fresques
en style populaire. Non loin de la, les mines d'Ocna presen-
tent un edifice du culte dans le meme style.

De Hurezi, par le village de Costesti ou de Tomsani (en
voiture) on arrive au monastere de Bistrita. Ce fut d'abord,
en 1518 (mais une cloche est de 1496-7), une fondation
des boIars de Craiova Barbu, Danciu, Radu, Preda et
Mircea ; mais de cette eglise it ne reste que telle plaque
sculptee aux armes du pays sur le clocher sous lequel est
la porte d'entree et les deux chasses, l'une en bois ve-
nant de Radii Mihnea (vers 1620), l'autre en argent (don-
née par le prince Constantin Serban, 1656), pour les reliques
de S. Gregoire le Decapolite. Apres des travaux non-es-
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sentiels, executes par Preda Brancoveanu et son petit-fils
Constantin avant son avenement, en 1683, une reparation or-
donnee vers 1850 rerrplaca tout l'ancien edifice par une nouvelle
batisse, absolument banale. Les pierres tombales de Barbu
(t mars 1505) et du prince MoIse, tue dans une bataille le 29
unfit 1532, heureusement retrouvees dans un dossier
contemporain ont disparu a cett2 occasion. Seule la pierre
posse jadis sur la tombe du Ban Parvu (t avril 1519) s'est con-
servee dans une chambre du clocher. Le meme dossier nous
donne l'inscription premiere, qui est du 1-er octobre 1519,
mentionnant les architectes Dobromir, Demetre et Chirtop,
sous Phegoumene Marc, celle de 1820, pour la reparation
(aux depens du Grand Ban Gregoire Brancoveanu), celle des
pierres tombales de Moise, deja mentionne, de Barbu, Grand-
Ban de Craiova, mort comme moine PacOme, le 9 mars
1505. Trois chandeliers de bronze, un disque pour le pain
beni, un luxueux Evangile recouvert d'argent et des ripi-
des" viennent aussi de Brancoveanu, une croix est don-
nee par l'ev'eque Theophile en 1641-1642 (un calice par
le prince Constantin Maurocordato en 1742). Dans les en-
virons une petite Chapelle, offrande de Barbu, de sa femme,
Salomee, et de ses freres, rebatie par Adrienne Cantacuzene
en 1709, dont la porte de bois, d'un travail paysan, est ori-
ginale (elle porte la date de 1653-1654), et la grotte olt pen-
dant l'invasion du prince de Transylvanie Gabriel Bathory,
en 1610-1611, fluent cachees les reliques du saint.

Tout pres de Bistrita sur une hauteur le petit couvent d'Ar-
nota, bati par Mathieu Basarab pour y ensevelir le corps de
son pere, le Vornic Danciul, transports d'Alba-Iulia en Tran-
sylvanie. A cote, sous une pierre sculptee avec soin (repre-
sentation d'armes et le blason valaque, lettres de carac-
tere russe, introduites par le frere de la princesse Helene,
sa femme), git Mathieu lui-meme : l'inscription le declare
homme sage, charitable, fondateur et renovateur de nom-
breuses eglises et monasteres ; jamais vaincu, mais vain-
queur et tres glorieux, gagnant de nombreuses victoires, ter-
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rible aux ennemis, utile aux amis, capable d'enrichir son
pays, ayant regne avec beaucoup de richesse et de toute
abondance, en donee paix, vingt-trois ans". Aussi un encen-
soir donne par le couple princier et refait en 1669-1670.
Dan's la cour ('inscription d'une fontaine due a Constantin
Brancoveanu.

Voir aussi dans ce diocese de Ramnic les eglises de Baia-
de-fier (XVIII-e siecle), de Barbatesti (XVII-e), de Bunesti (idem),
de Campesti (Gorj ; idem), de Draganesti (idem), de lazer (an-
cien convent ; XVIII-e siecle), de Novaci (Gorj), de Pociovaliste
(XVIII-e siecle), de Slavitesti (idem), de Timesani, de Valcan.
A Gardesti, eglise de 1826 ; a Stefanesti eglise de bois du
XVIII-e siecle.

B. Valachie.
Au dela de l'Olt, la ligne du chemin de fer atteint Slalina,

ancien gue de l'Olt. Quelques eglises, plutot modernes, sans
caractere : la plus importante est celle qui Porte le nom de
son fondateur, un certain lonascu. Dans les environs l'ancien
convent de Striharet, en ruines.

La ligne qui va vers le Sud, de Costesti a Turtzti-Mligu-
rele, l'ancienne Petite Nicopolis, n'atteint aucun point d'in-
teret historique, sauf Rusii-de-Vede, qui a, pres de la riviere
de la Vedea, une eglise en ruine du XVII-e siecle. De cette
bourgade une autre ramification aboutit par Alexandria, fon-
dation du prince Alexandre Ghica, vers 1840, a Zinuzicea,
par oit les Russes passerent le Danube en 1877: c'est l'an-
cienne Demnitzikon byzantine, dont le nom s'est done con-
serve. Dans ce district de Teleorman (Deli-Orman, en turc
Grande Foret), aux eglises si rares, celle de Tigeinesti
(fresques) date du XVIII-e siecle. A &dada la grande
eglise de la vieille famille des Balaceni (Constantin, fils de
Badea Balaceanu, epousa Marie, fille du prince Serban
Cantacuzene ; it mourut comme colonel et comte autri-
chien a la bataille de Zarnesti, en 1691) est refaite an com-
mencement du XIX-e siecle ; a cote, les ruines de leur pa-
lais. Autre eglise, ruinee, en marge.
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De la, la route monte vers Pitesti (village de Pitul"), ca-
pitale moderne du district d'Arges (eglises nouvelles). Dans
le pare meme de la ville le skite, refait, de Trivale, fonde en
1698 par le Metropolite Barlaam. Pre de la ville, le convent,
desaffecte, de Vieros ou Vieros, qui garde encore en partie
ses murs d'enceinte. L'eglise, de 1573, mais totalement re-
faite (des fragments des anciennes sculptures sont parsemes
dans la cour), contient toute une serie de tombeaux d'une
haute importance historique et artistique ; a savoir ceux
d'Albu Golescu, mort en defendant son maitre, le prince Ale-
xandre, le 24 avril 1574, de sa femme Irene, fille du prince Mi-
los, du logothete Udrea (mort en 1576-1577), de Nicolas fils du
Logothete Stroe Leurdeanu (t 1633), de sa soeur Axinie (t 1646-
1648), d'un des hegoumenes (t 1702). Sur une butte la cha-
pelle, en ruines, du cimetiere, avec de jolies colonnettes et,
aux fenetres, des encadrements sculptes, pris a l'ancienne eglise.

De Pitesti part une ligne secondaire qui mene, a travers
une region riche en eglises d'un assez beau style, a l'ancienne
residence princiere de Curtea-de-Arges.

Sur une hauteur se profile rouge l'eglise ruinee de S. Ni-
colas (Sanicoara), avec sa haute tour, dans des proportions
usitees en Transylvanie (pas d'incriptions ; quelques tombeaux
insigilifiants, sans pierres sepulcrales). Pius bas, l'eglise des
princes (biserica dotnneasca), batie en briques formant Pen-
cadrement de grosses pierres rondes noyees dans le ciment ;
forme pareille a celle des eglises de Macedoine et de Grece ;
une seule tour, s'elevant au milieu du plan en croix ; a l'interieur
des colonnes carrees separent le pronaos de la nef. Les sculp-
tures de la porte ont disparu, remplacees par la pierre tom-
bale d'un Grec du XVII-e siecle ; celles des fenetres appar-
tiennent au XVII-e siecle. Sans tenir compte des jolis torn-
beaux en pierre sculptee a la facon archaIque de quelques
membres de la famille des Bratianu (premiere moitie du
XX-e siecle), on y a trouve le sepulcre sans inscription (on
a propose de lui substituer celle, conservee au Musee de
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Bucarest, qui represente en relief un prince sinon un boYar
dans le costume usite au XV-e siecle) contenant les restes,
fres bien conserves, d'un prince coiffe du diademe cousu
de perles, vetu d'un pourpoint de soie rouge aux lys de
France et ceint d'une magnifique ceinture en fil d'or que
termine un fermoir representant un chevalier et une dame sur
des creneaux et un cygne a tete de femme : on peut l'iden-
tifier avec ce Basarab ou Basaraba, liberateur de la princi-
paute contre les Hongrois en 1330, dont la mort, a Campu-
lung, en 1352, est mentionnee par un graffito sur les briques
du mur a gauche. A cote plusieurs autres tombeaux, conte-
nant quelques bijoux en or et un fragment d'inscription
slavonne. Mais ce qui a rendu célèbre cette eglise ce sont
les splendides fresques, a inscriptions grecques et slavonnes,
dues a des maitres qui appartenaient au grand courant d'in-
novation dans l'art byzantin du XIV-e siecle : sur une icone
on voit le portrait d'un prince, sur le mur exterieur du cote
du pronaos, celui, refait, du prince Alexandre, fils de Basa-
rab, et de sa femme au large voile sous la couronne ; un por-
trait de prince, decapite par les reparateurs, sur la colonne
de gauche. Un catalogue par M. Virgile Draghiceanu ; une
vaste publication de la Commission des Monuments Histori-
ques, Curtea-de-Arges (résumé en francais).

Dans la cour M. Draghiceanu, qui a decouvert les tom-
beaux, a degage l'ancien palais des princes, de forme sim-
ple et de proportions restreintes : les fouilles ont ramene des
fragments de sculpture (une belle aigle heraldique) et des po-
teries, dont la tradition se conserve encore dans le faubourg
des potiers. Les travaux continuent chaque annee. Un petit
Musee est installe dans la maison du gardien.

Plus haut, au bout d'un boulevard, s'eleve l'eglise episco-
pale, batie par le prince Neagoe (Basarab). Les murs d'en-
ceinte, avec les habitations des moines, ont ete detruits par
Lecomte de Noiiy, qui a flanque redifice, a droite, d'un
lourd palais en briques apparentes d'un rouge violent. L'e-
glise elle-meme a ete demolie et refaite, ses pierres avant
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ete nettoyees l'une apres l'autre et redorees ou couvertes de
peinture bleue. Batie d'apres des modeles serbes qu'elle de-
passe de beaucoup, elle n'en reste pas moms admirable de
proportions, avec ses marches elevees, que precede tin ele-
gant hagiasmataire, sa façade sculptee qu'orne un tore au fil
tordu, son large pronaos soutenu par douze colonnes, destine
pour la sepulture des princes, ses absides laterales et celle
de l'autel au fond, toutes recouvertes a l'exterieur d'arcades
lombardes, de rosettes, de panneaux inferieurs en carres pro-
longes, alors que la grande tour centrale est accompagnee
de deux autres sur le pronaos, a fenetres etroites de lignes
courbes, et d'une troisieme stir l'autel. Le tout reconvert d'une
variete infime d'ornements sculptes, de style arabe. Un
voyageur francais donne ces details techniques sur la forme :
Le plan primitif de ('edifice se compose de deux carres
egaux accoles par une de leurs faces ; et, pour aug-
menter la surface interieure du batiment, on a accole aux
trois faces libres du carre anterieur trois rectangles al-

longes et aux trois faces libres du carre posterieur trois
hemicycles. Au-dessus de chacun des deux carres fon-
damentaux s'eleve une coupole supportee d'abord par un
tambour plein, carre, et ensuite par tine tourelle octogonale
ajouree sur chaque face d'une fenetre haute et etroite. Enfin,
a chaque extremite du rectangle de facade s'eleve, egalement
sur un tambour carre, une tourelle cylindrique, divisee par
des nervures en spirales en huit compartiments, dont chacun
est ajoure d'une fenetre etroite, tracee en spirale ; chacune
de ces tourelles supporte une coupole plus petite que celles
des tourelles principales" (Guide-Joanne). 111a considere comme
une des plus glorieuses manifestations de l'art humain per-
due dans la solitude d'un petit vallon des Carpathes", un
edifice qui ferait date dans tous les pays du monde".

A cote des sepultures royales, on voit encore celles des an-
ciens princes : Neagoe lui-meme (-1- 15 septembre 1521) (la
pierre de sa femme Despina, morte a Sibiiu sous le nom de
nonne Platonida (-1- 1554), est releguee sous un hangar), ses fils
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Pierre, Jean, Sophronie-Stana, veuve d'Etienne-le-Jeune, prince
de Moldavie (t 1531), Angeline, son gendre Radu de la Afu-
mati (t 4 janvier 1529), energique champion de la cause
chretienne contre les Turcs, represents a cheval, couronne en
tete, masse d'armes en main, le manteau souleve par le vent
de l'attaque ; manque aussi la tombe du Metropolite Ananie.
Les anciennes fresques, representant la famille de Neagoe
et de Radu et des saints, sont au Musee de Bucarest. Le roi
Charles I-er, Ia reine Elisabeth, leur fillette Marie, le roi Fer-
dinand reposent dans l'eglise. Un petit Musee a ete depouil-
le pendant l'occupation allemande (dans l'eglise la pre-
tendue ceinture" de Neagoe et deux images du XVI-e
siecle, dont la touchante icOne de la Pieta, dans laquelle la
princesse presente a la Vierge des douleurs son jeune fils
Theodose, mort).

La ville contient aussi d'autres eglises I'une, en marge,
a une forme tres curieuse, qui perniet de lui attribuer une
tres vieille date ; fresques exterieures de caractere paysan,
representant, entre autres, Ia mort. Une seconde a ete eri-
gee par Pierre Cercel (elle est refaite). Une troisieme est a
gauche du grand sanctuaire, de l'autre cote de is rue. Pres-
que toutes ont des fresques s'inspirant de celles de l'eglise
princiere. A Valea Danului une grande eglise de pierre a recu
l'iconostase de la fondation de Neagoe siecle). Dans
la montagne (chemin funiculaire), les ruines de l'ancien châ-
teau d'Arges" (castrum Argyas), appele ensuite, d'apres l'ori-
gine des paysans de la region : Poienari, avec la legende des
bolars condamnes par le terrible prince Vlad Tepes (l'Em-
paleur) a y travailler.

D'Arges on atteint dans deux heures, au-dela de la riviere,
l'eglise conventuelle de Tata., bade, sous le regne de Mih-
nea dit le Turc par Michel-le-Brave, alors qu'il etait simple
bolar. Grande et tres belle batisse en briques entourant
des pierres rondes.
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La voie ferree partant de Pitesti passe par Golesti (vil-
lage de Go lea"), berceau d'une grande famille valaque qui
donna Albu, enterre a Vieros, son frere Ivascu et toute une
serie de nobles patriotes, arrivant, par les freres lettres et
reformateurs, Radu et Constantin, jusqu'a nos jours. Belle
petite eglise dans le style du XVII-e siecle (quelques tom-
beaux). C'est a Golesti que fut pris par ses adversaires, les
Grecs de l'Hetairie, Tudor Vladimirescu, le chef du mou-
vernent paysan de 1821.

De Golesti part la ligne, a travers les muscele (collines)
du district de Mused, qui mene a Cdmpulung.

La ville est, sur la base d'un long champ" paysan, une
ancienne colonie de Saxons de Transylvanie, dont la premiere
eglise, conventuelle, le Kloster (en roumain Cloaster) a ete
detruite, tel ornement gothique ayant servi, dit-on, a deco-
rer une des petites eglises roumaines ; les catholiques, jadis
maitres de Campulung, avec lour jade (juge) et leurs pdrgari
(Burger), emploient depuis des siecles pour leurs offices l'eglise
de S. Nicolas (haute tour puissante, portant l'image de S. Ni-
colas a tiare latine et a inscription slavonne ; voates gothi-
ques ; beaucoup de pierres interessantes, sur des tombeaux
d'Allemands, parmi lesquels un Italien). Dans cette eglise a
ete transportee, devant l'autel, la pierre sepulcrale du comte
Laurent de Campulung" (comes Laurentius de Campolongo),
mort en 1300. Un demi-siecle plus tard, les princes d'Arges
avaient déjà la ville et ils batissaient un fort couvent, dont
se soffit conserves les murs d'enceinte (rudes sculptures pla-
quees) avec la magnifique tour frappee de boules en email
vert (grande porte en bois du XVIII-e siecle). Du palais prin-
cier on a encore, au bout d'un escalier simple, deux cham-
bres voiltees, dans l'une desquels des fresques cachees dans
l'embrasure des fenetres. Il est probable que l'eglise, plus
basse que celle d'aujourd'hui, avait l'encadrement de porte,

fleurs, qui contoure encore l'entree. Mais des le XVII-e sie-
cle, les voiltes etant tombees en 1628, it a fallu la refaire.

57

fi
.04*

,

4 Jr-

a

                     



58 Guide historique de la Roumanie

Mathieu Basarab en ordonna en 1634-1635 la reconstruction
totale, et, a savoir, dit l'inscription, qui presente, d'apres la
tradition, le fabuleux prince Radu Negru" (nom forme de
celui de Radu I-er XIV-e siecle et de celui de Neagoe),
pretendu premier prince, descendu de Transylvanie comme
premier fondateur, a la date, impossible, de 1215, des les
fondements. Le nouvel edifice dura presque deux cents ans,
jusqu'au tremblement de terre de 1802, apres lequel, avant
ete de nouveau totalement detruite, on proceda a la recon-
struction de 1827, qui a donne un edifice quelconque, ne
gardant rien de l'ancien style. Les fresques, presentant les
premiers princes du pays, sont tres mauvaises. De la pre-
miere eglise s'est conservee, a droite, sous le siege de l'e-
veque, l'inscription slavonne sur le tombeau du grand et
independant prince Jean Nicolas Alexandre" (appele ordinai-
rement Alexandre ; Jean c'est la formule bulgare commune
adoptee par la chancellerie valaque des ses debuts) Voe-
vode, fils du Grand Voevode Basarab", mort le 16 novem-
bre 1364 ; de la refection par Mathieu une boite a reliques
en email bleu (1641-1642). Derriere l'eglise une chapelle por-
tant la date de 1718. La ville est tres riche en sanctuaires
L'eglise princiere a ete fondee par la princesse moldave Chiajna,
fille de Pierre Rares, mariee au prince valaque Mircea, et
par son fils Pierre : elle fut reprise en 1721; celle de Subesti
est de 1551-1552, mais reconstruite en 1779 (I'ancienne
pierre est sur un tombeau ; deux autres du meme XVI-e sie-
cle). Tel edifice ruine, au bord de la chaussee qui sort
de Campulung, contient des tombeaux du XVI-e, XVII et
XVIII-e siecle, en commencant par celui (inscription double)
du secretaire (gramatic) Deadiul, en 1575 (il -contient un
Musee d'archeologie religieuse). L'eglise de S. Georges fut
batie vers 1630 par le peintre Manea. Une autre, la Trinite,
qui fut dernierement demolie, datait de 1632. L'eglise Ma-
rina et S. Elie sont du XVIII-e siecle (dans la cour de la
premiere, tine colonne isolee portant la date de 1796). Deux
belles croix anciennes : sur la place celle des pargari" (des.
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echevins), portant leur privilege de juger les bourgeois, dans
le mur de la maison Robescu. Rue Negru-Voda, celle, du
prince Duca (seconde moitie du XVII-e siecle), qui confirme
leur exemption de la douane du pain" et de la douane
princiere", des droits sur les ventes.

A Miltaie,sti se trouvait une eglise dont les pierces tom-
bales ont ete transportees au monastere de Campulung (elles
mentionnent Badea, t en 1532, le Grand Clucer Laudat, t
1533, son fils Jtian, t 1533). A I-Icinteti ]'eglise batie en
1532 par Laudat et Badea, qui etaient les fils de Badea
Costescul leur mere devint la nonne Salomee , et par
la femme du premier, Voica.

Le convent d'Aninoasa, du XVI-e siecle, conserve encore
ses puissants mars d'enceinte.

Assez pres de Campulung, sur la Dambovita, encastree entre
de hautes collines boisees, en allant vers Cotenesti, on a de-
couvert une curieuse eglise souterraine qui parait 'etre du XIV-e
siecle. A Neimiiieti,la chapelle des nonnes, sans caractere his-
torique, mais certainement ancienne, est .creusee dans le roc.
A BajWi, eglise de 1666, batie par le Vornic Mares BAjescul.

En voiture, on se rend a Dragoslavele, deux villages reu-
nis, dont l'ancetre est un Dragoslav ou une Dragoslava : e-
glise batie par le prince Gregoire Ghica et par sa femme
Marie Sturdza, en mit 1661 (refaite) ; une croix de pierre,
en marge de la chaussee, est posee par Mathieu Basarab.
Puis de la, le long de la route sinueuse, on atteint Rucar,
un ancien point de douane avec la Transylvanie, mentionne
deja dans des recits de voyage de la moitie du XIV-e sie-
cle et dans les premiers privileges de commerce accordes
aux Saxons de Brasov voisine (Rlickkehr ? ; it y a aussi tine
RucAr transylvaine): belle eglise, ornee de fresques, datant
de 1780 (en refection) ; la scene de l'Enfer, dans l'exo-nar-
thex, donne aux diables des noms populaires (Gura Iadului,

Negrila, Zghidarcea, Cocosila, Trajila). Charmantes
maisons paysannes de style ancien. En passant par Posada,
place oh en 1330 le prince Basarab surprit et brisa les for-

-
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ces du roi de Hongrie, envahisseur, Charles Robert (croix
de 1711 sur le pont) et par la grotte de la Dambovicioara,
ou vivaient des hermites, on arrive a Bran.

La grande ligne passe devant la bourgade de Gaesti (de
Gae, le fondateur du village ; eglise de 1776, refaite en 1836),
pour atteindre Titu, autre bourgade sans caractere. Mais de
Titu on passe (1699) a Potlogi. La petite eglise, batie par Con-
stantin Brancoveanu, est malheureusement repeinte sans gat,
mais les lignes generales du chateau de ce prince (ornements
en stuc ; quelques pierres sculptees dans le village) se con-
servent encore. Dans ce meme district de Dambovita Cobia,
elevee en 1572, sous le prince Alexandre et le Metropolite
Euthyme, par le boiar'Badea, en fondation autonome, (pare-
ments de briques emaillees, vertes et jaunes, longues arca-
des lombardes), Coma (faite par Vintila Cornateanu, en
1596, restauree par Mathieu Ruset, 1726), Razvadul-de-sus
(batie par le bolar Socol, marl de dame Marula, fille de Mi-
chel-le-Brave en 1643-1644), Razvadul-de-jos (fondateur le
Clucer Carstea ; meme epoque), Cornesti (fondateur Socol,
1645), Seicuieni (tres belles fresques ; fondateur, au XVII-e
siecle, Neagoe Sacuianul, 1655), Locale* (fondateur Mathieu
Basarab, en 1645-1646, refaite par Constantin Brancoveanu,
puis en 1849-1850), Ludesti (batie par le secretaire de la
riche et puissante famine des Cantacuzene, le chroniqueur
Stoica Ludescu, en avril 1686 ; tombeau de sa femme), Lear-
deal (XVII-e siecle). Puis, pour le XVIII-e siecle, des eglises
a Brdnesti, a ()mita, a B'altita (1742), a Brezoaia (1758-
1759), a Balenii Romani (1759), a Voinesti (1796 ; croix de
1713), a 5oteinga (ancienne possession des Franciscains ; fon-
dateurs : les Vacaresti, (strati, Badea et Ivan). A Frasin et a
Baldana des edifices interessants de la premiere moitie du
XIX-e siecle. Mais voir surtout Doicesti, ou it y a les restes
d'un palais de Constantin Brancoveanu ; ]'eglise porte la date
de septembre 1706 (portraits des fondateurs).

A Nucet, les premiers fondateurs sont du commencement du
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XVI-e siecle, le burgrave (de Poienari) Gherghina et sa
femme Neaga, puis trois marchands grecs" et enfin
l'hegoumene de 1800 (tombeau de 1658). Le skite Fusea,
commune de Vulcana-Pandele, fut commence en 1779 (refec-
tion en 1844 et 1859 ; fresques ; portraits des fondateurs).
L'ancienne eglise conventuelle de Gorgota (de fait : Golgotha),
du XVI-e siecle, etait dediee au grand monastere thessalien
des Meteores (de meme que Butoia : premiere fondation
d'environ 1456 ; refection sous Mathieu Basarab ; encensoir
de cette epoque); Nicolas le Vestiaire, originaire de lanina,
l'avait refaite an commencement du XVII-e siecle (refection
en 1836 ; portraits de Nicolas et du prince Radu Mihnea).
A Voine,sti, de petits bolars eleverent une eglise en 1796
(dans la cour une croix de 1713). A Vadiresti-de-Rtistoacci
les fondateurs sont Philippe Lens, descendant des Linchouet,
Provencaux, et le bolar Nenciulescu. A Brezoaia un Stolnic
Georges, originaire de Seres en Macedoine (1758-1759), a
Ocnita un State, ancien CamAras (1783). Celles de Comisani,
Botesti-de-sus;_Racovita, Habeni sont modernes. Celle de Buc-
soli rappelle cependant une premiere fondation par le Clucer
Badea, du XVI-e siecle.

Une ligne partant de Titu se dirige par Nucet (ancien cou-
vent), vers l'ancienne capitale (aux XV-eXVII-e siecle, reprise
temporellement par Constantin Brancoveanu), Tcirgoviste, de
targ : marche). On ne connait pas la date de la chapelle ca-
tholique qui appartenait aux Franciscains (elle contenait jadis le
tombeau du seigneur de Fontanes, passe au service de l'Au-
triche, mort en 1727) : elle est ruinee. Mais le plus ancien edi-
fice orthodoxe etait la Metropolie (pros de la gare), elevee
par Neagoe, puis par Radu de la Afumati et terminee par
le second mari de la princesse Roxane, fille de Neagoe,
Pierre d'Arges ou Radu PaIsie, dans la premiere moitie du
XVI-e siecle. C'etait une magnifique batisse, portant plusieurs
tours sur ses fortes murailles en pierre ; le modele de Curtea-
de-Arges etait visible. Refaite par Constantin Brancoveanu,
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en 1708, comme eglise de la Cour, elle fut detruite a la dy-
namite par Lecomte de Noily, qui eleva a sa place un edi-
fice en briques rouges et en pierre, au large peristyle, dont
l'interieur vient d'etre decore de belles peintures. De I'an-
cienne eglise restent seulement quelques elements d'ornemen-
tation (dans un depot a droite) et de nombreuses pierres
tombales : du Metropolite Etienne (t 25 avril 1668), donateur
d'une cloche, de Georges Lupoianu (f 1689), de Scarlat Mauro-
cordato, gendre de Brancoveanu (t 28 juillet 1699), du Pa-
triarche de Constantinople, Denis, de Neagoe Vacarescu (t
1701), de Mathieu Kleronomos (t 1701), du capitaine de Cosa-
ques Georges (t 1708), du Postelnic Demetre de Caramanie
(t 1709), de Barbu et de Constantin Corbeanu, allies aux
Cantacuzene (le dernier t 1710), du Sluger lorga (t meme
époque), de Constantin Bucsanu (t 1736), de Balasa, fille
du Moldave Elie Cantacuzene et femme d'Etienne, fils du
prince Constantin Brancoveanu (t 23 decembre 1711), et
de plusieurs membres de la famille des Vacarescu. L'e-
glise premiere fut refaite a la facon de ('Occident
c'est Bongars, le grand humaniste francais, qui, traver-
sant le pays a cette époque, nous eu assure par Pierre
Cercel en 1583. II y eut des reparations sous Mathieu
Basarab. Mais c'est encore Constantin Brancoveanu qui la
fit renover, en dormant comme le type definitif d'une archi-
tecture qui reunissait et confondait dans une synthese har-
monieuse des elements moldaves et valaques (1698-1699) : la
belle peinture est de cette époque (les noms des artistes
sont donnes : Constantin, Jean, Joachim, Stan : ce sont ceux
de Hurezi). Une derniere reparation, rendue necessaire par
une serie de vicissitudes, fut faite a la fin du XVIII-e siecle,
sous le regne de Michel Sutu, d'apres la priere et l'exhor-
tation de messire Ianachi Vacarescu, Grand Vestiaire et grand
dikaiophylax de l'Eglise (de Constantinople)" (le poete). Les
fresques furent raffraichies par le peintre Jean d'Arges. Les
portraits representent Pierre Cercel, Michel-le-Brave, Radu
Serban et son fils Constantin, Mathieu, Mihea, Radu, peut-titre
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le prince Neagoe, fils d'Antoine de Popesti (sinon le grand
Neagoe), Serban Cantacuzene et Brancoveanu. La splendide
iconostase en bois sculpte est de 1697. Dans le pronaos,
gauche, le tombeau du fils adoptif de Mathieu, un enfant
du meme nom (inscription en vers, lettres de caractere russe),
celui, orne d'un beau monument, abondamment sculpte, de
la femme de Mathieu, lui-meme devant etre enseveli provisoi-
rement ici, Helene de Fieresti, morte, a cinquante-quatre
ans, en 1653 (aussi une citation latine du livre de Job,
choisie par son frere, le boIar erudit que fut Udriste Nastu-
rel de Fieresti, le traducteur de 'Imitation du Christ en
slavon et de Barlaam et Joasaph" en roumain). Parmi les
objets du culte : une cloche de 1669, versee a Danzig, une
patene d'argent, donnee par la princesse Balasa en 1656-7,
un Evangeliaire relie en argent, don de Constantin Branco-
veanu. Tout pres les ruines imposantes du palais, petit, mais
beau et magnifique ... pour la portee du pays", bati par
Pierre Cercel (Bongars), refait par Mathieu et agrandi par
Constantin Brancoveanu. Une tour, conservee, s'appelle la
Chindia, parce qu'on y annoncait par des trompettes l'heure
du soir. L'eglise de S. Nicolas es tune fondation du com-
mencement du XVI-e siecle, refaite sous le regne de Mathieu
(fresques reconvertes d'une peinture a l'huile, mention de
l'incendie de la ville par Sinan-Pacha, qui l'occupa quelques
semaines, apres l'avoir bombardee, pour etre ensuite reprise
par les princes, reunis, de Valachie, Michel-le-Brave, de
Moldavie, Etienne Razvan, et de -Transylvanie, Sigismond
Bithory). L'eglise de S-te Parasceve (Sf. Vineri), pres d'une
fragment en voitte des anciens murs, est due, d'apres la
tradition, a une princesse Sultana; la refection vint de la
part de la princesse Masa, femme de Constantin $erban,
dont la belle inscription tombale, en roumain et en grec,
porte la date du 12 mars 1657 ; a cote le tombeau de
Stanca, fille de Constantin et petite-fille de prince Constantin
Brancoveanu (t 1707-1708), celui de Voichita, fille d'un Bo-
zianu, femme de Mihalce (t 1692). Une patene d'argent est
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datee 1694. Dans la maisonnette a cote, destinee au repos
des chretiens tombes en misere et qui cherchent un refuge
aupres de la sainte eglise", l'inscription, au nom de Masa
(juin 1656), mentionne ses parents, Nicolachi le Stolnic et sa
femme Helene. A Stelea, sur la place dune vieille eglise
dont une Pierre tombale, d'apres 1600, sur le senil et une
autre plus loin, Basile Lupu, prince de Moldavie, s'etant
reconcilie avec son rival, le Valaque Mathieu, fit clever une
batisse a la fawn de son pays, haute et forte, aux encadre-
ments gothiques et parsemee de clous en email vert ; l'ins-
cription, d'un manierisme de style et de travail sans exernple,
porte la date de septembre 1646 (l'auteur parait en etre
Thomas le pretre). Quelques tombeaux : celui d'un Hagi
Georges, sous le prince Mathieu, celui du tchochodar Etienne
(t 1647), celui d'un Hristu (t 1682), celui d'un Ghioca (t
1689), celui d'un Isar, celui d'un descendant des Cantacuzene,
'adolescent Radu Dudescu novembre 1713). Parmi les
objets du culte une patene d'argent dore, donnee par Stanca,
femme de Michel-le-Brave, sous le regne de son fils Jean
Nicolas Voevode, l'an 7108" (1599-1600).

L'eglise en ruines de S. Constantin est due a Mathieu
Basarab (belles fresques en partie conservees). L'eglise des
«Serbes» (colonie bulgare), hors des murs, serait une fonda-
tion de l'ancien Patriarche de Constantinople Niphon, refugie
aupres du prince Radu vers 1490. L'eglise de la Vierge
(Eglise Rouge) fut batie par le Vornic Coada an XVI-e siecle
(refaite au XIX-e): tombeaux de militaires, dates 1645, 1652;.
un crucifix donne par Mathieu Basarab, en 1650. L'eglise
de Varzaru, boYar de Mathieu, a etc demolie.

L'eglise du Marche, d'un beau style, est d'environ 1720
(fondateur le marchand Demetre ; tombeau de sa femme
Chira). L'eglise de Geartolu (S. Nicolas), refaite (une partie
de l'inscription encastree dans le narthex), avec des tombeaux
a inscription grecques, de la moitie du XVII-e siecle. L'eglise
des SS. Voevodes (ou Archanges), fondateur inconnu, con-
tient les tombeaux de Vilaia (t 1650), d'un contemporain
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(inscription slavonne), d'Alexandrine de Cimpulung (t 1672)
et trois autres du XVIII-e siecle (dont celui de la femme
du capitaine de Targoviste, f 1714). L'eglise des SS. ApOtres
(demolie), d'origine ancienne, avait ete refaite en 1702-1703
par Constantin Corbeanu et ornee de fresques par Elie Stirbei,
pour etre refaite, en 1777, par Demetre Ghica et sa femme,
Marie Vacarescu. L'eglise, «aux deux tours», des Cretulescu,
d'ont l'un fut le gendre de Constantin Brancoveanu, est de
la fin du XVII-e siecle (leurs portraits ; une cloche donnee
par le porte-drapeau Dima en 1755). L'eglise de S. Jean est
anterieure a la fin du meme siecle.

Au dela de la riviere de la lalomita, au bout d'une longue
allee, le monastere, carre, a deux tours, splendidement bati en
pierre, delicatement sculptee, a la fawn venitienne, autour
des portes, des fenetres, de S. Nicolas de la colline (Dealu),
ou des Vignes (din vii) (mauvais clocher du XIX-e siecle ;
une grande ecole de style militaire a cote). La belle inscrip-
tion slavonne, aux lettres elegamment allongees, qui est
distribuee des deux cotes de la porte, donne la date de
fondation, 4 decembre 1501, sous l'hegoumene Zacharie. Une
renovation interieure, vers la moitie du XIX-e siecle, ajoutant
une iconostase et des stalles gothiques, a recouvert d'une
grosse couche d'enduit les vieilles fresques. Elle a conserve
les tombeaux des princes. Its commencent par celui, en forme
de cercueil, de Vladislav, mort le 20 waft 1455 et apporte
ici par les boiars de Craiova, qui avaient ete eleves par lui
a cette dignite, Barbu le Ban et le Vornic Parvu, «avec leurs
freres», fils de Neagoe de Craiova. On a ensuite : le tombeau
de Radu-le-Grand et de sa soeur Caplea, morte le 21 fevrier
1511, celui du jeune Vlad (Vladut), decapite en 1512, celui de
Pierre (Patrascu-le-Bon), mort le 26 decembre 1558, a Ramnicul-
Valcii, celui de Michel Movila, prince moldave exile, qui avait
epouse la fille du prince de Valachie Radu Serban (mort le
27 janvier 1698, a rage de seize ans et demi) ; sur la tete,
transportee dans la necropole de sa famille, de Michel-le-Brave,
cette inscription fugitive en romain : «Ci-git le respectable
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chef du feu le chretien Michel, grand voevode, qui fut prince
de Valachie, de Transylvanie et de Moldavie ; son respectable
corps git dans les champs de Turda, et, lorsque les Allemands
le tuerent, l'annee fut 7109 (1601), le mois aoirt 8 jours ;
cette pierre fut posee par messire Radu Buzescu et sa dame
Preda». Aujourd'hui les reliques de Radu et de Michel, &core
par le roi Ferdinand de la croix de son Ordre, sont con-
tenues dans deux splendides mausolees de marbres a ins-
criptions commemoratives.

Derriere une petite foret le monastere de nonnes Viforata.
De l'ancien edifice rien ne reste qu'une belle icone de S.
Georges, recouverte d'argent, a l'iconostase : elle fut donnee
par la princesse Victoire, femme du prince Leon, le 1-er oc-
tobre 1631 (un calice de 1775)'.

La ligne principale se dirige de Titu vers Bucarest, tra-
versant une plaine sans caractere historique.

On entre dans la capitale de la Roumanie par la Calea
Grivitei (ancienne Podul Targovistii), qui debouche sur l'ar-
tere principale, l'etroite, la tortillee Calea Victoriei (anci-
enne Podul Mogosoaii, pont, les rues etant couvertes
de planches, de la fille, mariee a Iordachi II Cantacuzene,
du boYar/ Mathieu Mogo, Grand Serdar une croix de
lui, 1718-1719, dans l'eglise d'Oborul (marche) Vechiu, qui
await une propriete au bout Nord de la ville). Mais, pour
saisir le developpement de l'ancien village de l'ancetre Bucur,
it faut remonter vers le Sud, au-dela de la Dambovita, main-
tenant canalisee entre des berges envahies d'herbcs, et pousser
jusqu'au bout de la colline moyenne, celle de Mihai-Voda (d'a-
pres le convent de Michel-le-Brave ; les quatre autres sont, de
l'Ouest a l'Est, Cotroceni, Dealul Spirii, d'apres l'eglise du me-
decin Spirea, Spiro, Spiridion, la Metropolie et Radu-Voda, d'a-
pres le couvent du prince Radu Mihnea). C'est de la qu'est
partie la ville, de l'ombre de la forteresse de Giurgiu sur le

Voy. le guide roumain de M. Virgile Draghiceanu, pour tout le
district de Dambovita.

t.

.
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Danube, conquise apres 1420 par les Turcs, pour s'etendre
sans cesse vers le Nord jusqu'aux nouveaux quartiers de la
Chaussee Kisseleff (d'apres le president plenipotentiaire des
Divans moldo-valaques, pendant l'occupation russe de 1828-
1834, le general Paul Kisseleff) : pare Filipescu, pare Dela-
vrancea, allees Blanc.

Sur la place d'une eglise plus ancienne, Michel-le-Brave fonda
en 1594 son edifice, Miliai-Vodci, de petites proportions, mais
d'une belle forme elancee. Elle a ete refaite au XVIII-e siecle,
en 1711 (date de la porte), puis en 1834, sans en changer l'as-
pect general ; un palais des princes, bati apres 1770 par
Alexandre Ypsilanti, remplaca les cellules des moines : aujour-
d'hui c'est le Palais des Archives de l'Etat ; a cote un Musee :
cartes, planches, dessins (s'adresser au directeur). Les fres-
ques, refaites, sont mauvaises. Quelques tombeaux : celui du
Sluger Preda Urdareanu (t 1672), celui du Vornic Ivasco Baleanu
(t 1679) et enfin sans compter quelques Grecs et quel-
ques paroissiens du XIX-e siecle celui de Smaragdita Chry-
soskolaios, petite-fille, par sa mere, de la princesse Sultane
Maurocordato.

Sur la colline, intermediaire, de Spirea (son tombeau ; t
1765) l'eglise elevee par ce dernier a ete totalement refaite.

A gauche du Palais de Justice, a la place ou on travaille
depuis longtemps a un Palais du Senat, la petite eglise des
Patriarches d'Antioche, S. Spiridion : inscription grecque et
arabe avec la date de 1747 et la mention du Patriarche Syl-
vestre, refugie en Roumanie ; la fille de Nicolas Maurocor-
dato, Sultane, y a laisse aussi une icOne (en 1745).

Plus au fond, ]'eglise a beau peristyle que Etienne Canta-
cuzene, successeur de Constantin Brancoveanu et destine a
etre lui aussi execute par les Turcs, avec son pere, l'erudit
historien Constantin le Stolnic, dedia, sur la place d'une cha-
pelle de Mathieu Basarab, en 1715, un an avant sa mort, aux
Saints ApOtres Pierre et Paul. Portraits de la famille des Cantacu-
zenes. Tombeau d'une Patina (t 1810) qui porte le nom de
la femme d'Etienne. Calice d'argent, date 1741. Belles stalles.

. -

,
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Dans la direction des collines vers le Sud, le long de la
Dambovita, apres le grand Palais de Justice, l'eglise de la
princesse Balasa (Doamna Balasa), batie par une fille de Con-
stantin Brancoveanu (le palais de Constantin, fils du prince,
etait de l'autre cote du Palais de Justice ; plus loin, derriere
les Halles, le meme avait fait edger une croix, encore exis-
tante, pour commemorer la place oh avait ete atteint et tue
par les mer cenaires revoltes son grand-pere, Papa Brancoveanu).
Rien ne reste de l'eglise d'apres 1720, a la place duquel
on a bati un pompeux edifice en marbre (a cote l'Hopital
du a la munificence de la derniere des femmes qui porterent,
dans l'ancienne famille, ce nom de Brancoveanu). Entre PHO-
pital de la Brancoveneasa" et les Halles (a gauche, dans le
jardin, la statue de Barbu Catargiu, president du Conseil
sous le prince Cuza, assassins un peu plus haut, pour des
motifs politiques), par une allee etroite (la croix a gauche
est posse par les Russes de 1812) on avance vers la Metro-
polie, dans la cour de laquelle s'est logee l'Assemblee Natio-
nale du Reglement Organique ; detruite tout dernierement et
remplacee par une enorme batisse de pierre nue, abritant la
humble maison Chambre des deputes. L'eglise, precedee par un
clocher de 1698, est due a Constantin Serban et conserve encore
les premieres lignes d'environ 1655. Refection sous les Phana-
riotes, a la fin du XIX-e siecle (1799) ; fenetres sculptees
d'environ 1630 ; detestable narthex exterieur ; mauvaises fres-
ques enfumees ; cercueil d'argent d'un saint apporte de Bul-
garie par les Russes d'une armee d'occupation, S. Demetre de
Bassarabov. Les tombeaux ont ete recouverts par des pierres du
pave, comme ceux de Patrascu Balaceanu (t 1640-1641), de
Draghici et de Constantin, ses descendants ; pour les Me-
tropolites, Theodose (t 1708) et Etienne t 1738), on erigea
un monument en forme de tour du cote gauche de l'eglise.
11 n'y a dans l'interieur que le tombeau des Gradisteanu,
commencant par Bunea et sa femme Grajdana, a l'epoque
de Michel-le-Brave (oeuvre du commencement du XIX-e sie-
cle). Le palais metropolitain (oil reside le Patriarche) a un
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clocher, un balcon sur colonnettes (un second pareil a ete
dernierement ajoute) et une charmante chapelle (paraclis),
elevee par le Metropolite Daniel sous Nicolas Maurocordato,
prince de Valachie (inscription grecque de 1723, redigee par
le poete Demetre G. Notaras). Belles fresques ; une des plus
somptueuses iconostases, avec des icOnes de tout premier
ordre. Quelques objets (mitres, dont l'une de 1693, crucifix,
une icone apportee de Megaspileon (Thessalie) en 1463),
sont exposes dans la chapelle ; des icones anciennes dans la
salle des receptions ; quelques portraits sur toile des arche-
veques.

Suivant la meme ligne, on se trouve devant la grande eglise,
totalement refaite au XIX-e siecle, du prince Radu (Rada-
Vodc1). Au commencement, c'etait une chapelle elevee, comme
necropole de sa famille, par le prince Alexandre Mircea : de
ce premier edifice viennent les deux petits tombeaux a droite
dans le pronaos : celui du petit prince Vlad, fils de Mihnea
le Turc" et petit-fils du fondateur (t avant 1587), et celui
d'Helene, fille d'Alexandre et femme d'Ivascu Golescu (t
vers 1588) (il n'y a pas de pierre sur le tombeau de Michel
fils du Ban Dohromir). En 1595 ]'edifice fut detruit par les
Turcs du Vizir Sinan, qui y erigea sa palanka, sa forteresse.
Radu, fils de Mihnea, gagnant l'heritage de son pere, refit
et agrandit Peglise, en 1614-1615. II y fut enseveli, des 1626
(mort le 15 fevrier), sous une pierre portant cette inscription
roumaine : Cette pierre tombale a ete faite et ornee par le
tres-respectable et aime par Dieu le chretien prince Alexan-
dre a son pere, mort dans l'heureuse foi, le tres-respectable
et aime par Dieu Radu Voevode, qui a ete prince de Vala-
chie et de Moldavie, et il fut vainqueur dans nombre de
combats et il revint de la respectable Porte et fut la se-
conde fois prince de Valachie, et il laissa le drapeau a son
fils mentionne plus haut, et s'en alla de nouveau etre prince
dans le pays de Moldavie. Et la il est mort, dans la ville de
Harlau, au mois de janvier, 1 jour, un samedi, et son corps
fut amene en grande pompe et enterre au mois de fevrier,

.
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5 jours, un dimanche. Ci gisent ses os. Que Dieu lui par-
donne dans le royaume des cieux, vraiement. L'an 7134
(1626)". Son portrait, moderne, ne correspond pas a l'arche-
type ; les anciennes fresques ont disparu. Le fort clocher, refait
vers 1790, est de cette époque. L'eglise est pleine de tombeaux.
Nous relevons ceux de : la fille de l'Aga Jipa (t 1691), de
Chiajna, fille de Radu Dudescu (f 1693), du capitaine Mathieu
ComAneanu et de sa femme (t 1698), de Georges le Kastriote,
conseiller de Constantin Brancoveanu, diplomate et fondateur
d'ecoles (t 1716), de Preda Merisanu (t 1720-1721), du ca-
pitaine Iordachi Balcescu (t 1723), du capitaine Alexandrachi
(1726), du capitaine Preda (t 1742), de Manta Farcasanu
(t 1743), du Grec lordachi Kanelos (t 1757), d'Anne Campi-
neanu, fille du Grand-Ban Pana Filipescu, d'un Athanase
Amiras. Parmi les objets du culte, les belles ripides" en
argent donnees par Nicolas Maurocordato (portraits sculptes),
une icone donnee par la fille de ce prince, Sultane (1747),
des chandeliers de 1786. (Dans la cour, l'internat de la Fa-
culte de theologie, qui garde les clefs.) Separee par une rue
a gauche, la chapelle du cimetiere, qu'on s'obstine a consi-
derer comme l'eglise de Bucur (biserica lui Bucur), fonda-
teur de Bucarest : lignes pures ; jolies sculptures a la porte
et aux fenetres (l'acces est interdit).

En bas la grande eglise de S. Spiridon, refaite en pierre et
en marbre, avec des tours pointues, au XIX-e siecle : a gauche
le tombeau, a longue inscription grecque versifiee, contenant
les restes du prince Scarlat, fils de Gregoire Ghica (j 2
decembre 1766), auxquels s'ajouterent ceux de Jean Georges
Hangerli, poignarde par les Turcs a la fin du XVIII-e siecle,
et d'Alexandre Soutzo (Sutu), mort au commencement de
l'annee 1821 (pas d'inscriptions). Fresques refaites presen-
tant les princes Scarlat, Alexandre et Gregoire Ghica. L'e-
glise conserve les dons de Scarlat Ghica : ripides", veilleu-
ses, chandeliers, chasses en argent.

Vers le Nord, en partant de l'eglise de Michel-le-Brave,
sur la rive droite de la Dambovita, bordee d'etablissements
e
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d'enseignement superieur, tout au fond l'eglise de Slobozia
(dans un faubourg de colonisation recente, de libertes"),
batie par le prince Leon, qui y commemore par une croix
de pierre sa victoire, sous ('invocation de S. Georges, sur
la revolte des boiars (1631), dont devait sortir cependant,
bient6t, le regime national" de Mathieu Basarab (la croix
fut refaite sous le fils de Leon, Radu, en 1665). L'eglise
fut reconstruite en 1743 par Constantin Nasturel et sa femme
Ancuta.

Tout au bout, pres du palais refait et orne par la reine
Marie, qui y habite, et de ses magnifiques jardins, et en
face du Jardin Botanique, l'ancienne eglise conventuelle du
prince $erban Cantacuzene, reconnaissant a Dieu d'avoir ete
sauve, dans la foret de Cotroceni, de la vengeance du prince
Duca, dont it aimait la femme, Anastasie. Bel edifice a
peristyle ; fresques de cette fin du XVII-e siecle. Tombeau
en marbre, magnifique sculpte, de $erban, mort le 29 octobre
1689, laissant le pays a sa famille d'honnetes et bons
gouvernants, entier et en bonne paix" ; celui de son frere
Mathieu, mort a trente-sept ans, en 1686, celui d'un autre
frere, lordachi, mort encore jeune lui aussi, a quarante et
un ans, en 1692, et, en plus, deux adolescents, Radu, fils
de l'historien Constantin, frere de $erban (t 1715), et son
fils Constantin (t 1729, a vingt-deux ans). L'inscription de
ce dernier park des larmes eternelles" laissees a sa mere :
deux siecles plus tard, pendant la grande guerre, la reine
Marie y deposait le corps de son enfant en bas-age, Mircea.

La premiere eglise ancienne sur l'autre rive de la Dam-
bovita est celle de Pancienne Cour" (Curtea Veche). Une
inscription de 1715, en tete du beau cadre floral, venant
du prince Etienne Cantacuzene, rapelle sa fondation en l'hon-
neur de l'Annonciation par le prince Mircea, son fils, le
jeune Patrasco, et ses deux freres, qui ne devaient pas re-
gner, Radu et Mircea (XVI-e siecle). Refaite de nouveau en
1847-1852, la tour est due a une nouvelle reparation recente.
L'eglise a une patene de Constantin Brancoveanu (1695).
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Des Phanariotes lui ont donne des objets du culte (une
ripide" vient d'Alexandre Mourouzi, 1806, une autre patene
de Constantin Ypsilanti, 1806). L'eglise de Batiste (Baptiste ;
forme actuelle de 1763 ; tombeau du fondateur et d'un Grec)
parait venir de ce Cretois Constantin Baptiste Vevelli qui
joua un grand role sous le prince Radu Mihnea vers 1620.
L'eglise de S-te Parasceve (Sf. Vinere), dite des Herescu (a
cause de la refection par un membre de cette grande fa-
mille, en 1839 ; mausolee de marbre, a grandes pretentions
genealogiques), serait batie, d'apres une inscription moderne,
en 1645 par le Grand Aga Nicolas. L'Eglise Blanche (Bise-
rica done sans peintures, pres de la rencontre entre
la Str. Fantanii et la Calea Victoriei, pretend une grande
anciennete, mais est absolument moderne.

Plus loin du cote du Nord, a la rencontre de la Calea Victoriei
avec les boulevards, la grande eglise de Mathieu Basarab, Sarin-
darul (de sarindar, TE161pazov,rip! ov, service de quarante jours
pour les morts), a ete demolie it y a quelques dizaines d'annees
(a sa place le Cercle militaire). Dans la Calea Victoriei, pres
de la Prefecture de Police, pressee par de grandes con-
structions informes, l'eglise de la princesse" (Biserica Doam-
nei), batie par Marie, femme de Serban Cantacuzene en
1683. Quelques tombeaux : celui de Manta (1727), celui
d'un Mavrodin (1776). Une icOne donnee par Mathieu Ghica
et le poete Vacarescu. Un splendide epitaphion en soie et
fit d'or (avec les portraits de la famille de la donatrice).
L'eglise des vinaigriers" (Otetari) fut commencee, en bois,
des 1681: les marchands la transforment en 1757.

Deux autres eglises anciennes ont disparu dans ce guar-
tier central : l'eglise des Grecs (a la place de la Cham-
bre des depots et consignations) et, en face, l'eglise des
argentiers (Zleitari), remplacee par une laide batisse moderne,
au milieu d'un petit square ; une troisieme existait plus loin :
celle de Caimata.

Tout un groupe d'edifices religieux sont en rapport avec
les larges fondations du prince Constantin Brancoveanu.

Alba),
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.Dans la Rue de l'Academie, l'eglise d'un seul jour" (Din-
tr'o zi), due a Marie, la femme du prince, en 1702 (refaite
en 1827, elle est cedee aux Albanais): les proportions sont
des plus belles. Elle conserve un calice donne en 1703 par
la princesse. Le frere de Marie, Rana Negoescu, refit Peglise
peat -titre en bois, dont le fondateur devait s'appeler Ene,
Jean (dont le nom de Biserica lenei) ; ]'inscription porte la
date du 1-er avril 1724. Recemment, a ]'occasion de repa-
rations assez maladroites, on a decouvert dans l'exo-narthex
des fresques d'un beau style. Mais la grande fondation, a

Bucarest, de Constantin lui-meme est l'eglise de S. Georges
le Nouveau (S. Georges l'Ancien, qui serait de 1467, est
batie par la famille des Balaceanu ; tres refaite), sise dans une
place tres frequentee ; restauree d'une fawn malhabile vers
1850, elle garde son iconostase de toute beaute, des rideaux
rouges portant en fil d'or les armes du pays, une chasse en
forme de main donnee par la femme de Michel-le-Brave, son
fils Nicolas et le Metropolite Euthyme pour les reliques de
S. Nicolas (1599-1600) et les ripides" de Constantin Bran-
coveanu avec les portraits du prince, de sa femme et de
leurs fils. A droite deux tombeaux : celui de Constantin, aux
armes du pays, mais sans inscription, le prince ayant ete
execute pour trahison par les Turcs (au dessus la princesse
Marie, qui avait rachete ces pauvres os, a fait poser une
veilleuse en argent dont ]'inscription dit le nom de celui qui
se cache sous la terre de sa patrie) ; l'autre, a inscription
tres effacee, est celui de Jean Maurocordato, prince de Va-
lachie, mort du typhus en 1719 ; un troisieme, sans inscrip-
tion, doit contenir quelque parent des Brancoveanu on des
Maurocordato. Dans le peristyle la pierre, qui figurait a

]'entree du couvent, racontant l'histoire de rectification des
cellules et boutiques par le grand-dragoman Panaloti Ni-
kousios pour le secours de l'Eglise patriarcale de Jerusalem,
Brancoveanu ajoutant bientOt ses largesses (1670-1699). Tout
pres, vers le Palais de l'Universite, dans la cour d'un grand
hopital, l'eglise de Coltea (la haute tour de Coltea a ete
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detruite : la superbe inscription a l'aigle des Cantacuzene
est aujourd'hui au Musee d'archeologie et d'histoire), por-
tant le nom d'un premier fondateur, inconnu, a ete rebatie
par Michel Cantacuzene le Spatar, cousin de Constantin
Brancoveanu (statue dans la cour) : l'inscription a ete detruite,
ce grand boiar ayant ete lui aussi tue par ordre du Sultan.
D'une forme particulierement heureuse, cet edicule a autour
de la porte, en bois finement sculpte, et des fenetres des
ornements floraux ou des fetes d'ange ; les chapiteaux des
*colonnes qui soutiennent le peristyle sont fouilles avec soin ;
a l'interieur, sans peintures, de magnifiques colonnes, d'apres
celles de l'eglise episcopale d'Arges, soutiennent le pronaos ;
iconostase recente, banale (quelques tres belles icOnes), mais
l'ambon en bois noir est d'un travail tres pousse. Quelques
tombeaux : l'un parait recouvrir un Soutzo (Sutu) de l'epoque
de Brancoveanu (1692), les autres, de 1699 a 1762, contien-
nent les os de tel staroste des marchands, de tel chef des
pages, etc. ; les Racovita, qui y ont un monument funeraire,
l'avaient choisi comme sepulture.

L'eglise du faubourg bulgare, des Serbes" (S f. Nicolae
din Sdrbi) est de 1699. De la meme époque pourrait etre
l'eglise de Staicu. Un officier, d'origine transylvaine, de Bran-
coveanu, le ceauc David Corbea, fonda Peglise de Picone"
(thaumaturge), refaite plusieurs fois (surtout en 1784 ; icOne

des Brancoveanu et des Vacarescu, etc., couverte d'argent
par l'orfevre Philippe Nicolaou, en 1681-1682 ; derriere elle
un petit skite de moines). Au Metropolite Anthime Plberien,
artiste et ecrivain, célèbre typographe, est due, en 1715, la
grande et jadis si belle eglise portant son nom (Antim) (co-
tonnes sculptes, porte en bois sculpte ; dans la cour se con-
serve l'ancienne cuisine des moines, avec sa haute tour en-
fumee) : elle est sans fresques et sans objets anciens, sauf une
patene de 1798.

On fait avec raison le plus grand doge de l'eglise elevee
(derriere le Palais des Postes) par l'eveque de Stauropolis
(Stavropoleos) au commencement du XVIII-e siecle. Oeuvre
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de supreme harmonie par les sculptures du peristyle et des
encadrements et les fresques (reparation soignee par la Com-
mission des Monuments Historiques). De belles sculptures et
de vastes proportions distinguent l'eglise des bouchers (Scaune)
(abandonnee), qui est de 1715 (fondateur un marchand de
Trnovo) (ornements gothiques et rosettes aux fenetres ; des
tombeaux). Les marchands avaient l'eglise Negustori (1718-1726);
tout le pave est plein de tombeaux, surtout de marchands
de la premiere moitie du XVIII-e siecle, mais aussi quelques
boIars et militaires. Avec la femme d'un pretre Vlad, le Me-
tropolite Daniel avait fait l'eglise dite de Vergu (derriere la
Metropolie ; aujourd'hui grande batisse circulaire ; inscription
conservee). Constantin Nasturel est le patron (1736) de l'e-
glise qui, d'apres sa premiere fondatrice, porte le nom de
Dobroteasa (femme de Dobrota). S. Nicolas des magazins
de ble" (Jignita) (tombeaux) est de 1711-1712. L'eglise ba-
tie par lordachi Cretulescu, le gendre du prince Constantin.
Brancoveanu, et par sa femme Safta est de 1722 (portraits
de la famille, refaits ; quelques fresques originales dans le
vestibule'; lame de 1749). L'inscription de l'eglise dite Bre-
zoianu porte comme fondateurs un Maracineanu et 'erban
Bujoreanu, Grand-Vornic ; belles icones revetues d'argent.
Haute et claire l'eglise de Tous les Saints (To(i Sfin(ii), do-
nation du Metropolite Daniel, en 1726 ; tout autour la fres-
que des prophetes et des Sybilles ; belles fresques interieu-
res (tombeau d'un marchand de Cernavoda, 1736, d'un chan-
geur, 1758).

Le XVIII-e siecle ne presente pas de fondations princieres,
sauf S-te Catherine (S1 Ecaterina), batie pour la femme d'A-
lexandre Ypsilanti (vers 1780), et l'eglise de La Source de
vie" (7.coaaoxo 11717.0, nommee d'apres le patron, Mavrogheni
(Nicolas Maurogenis, en 1787) (tombeaux recents des Fili-
pescu). La plupart des eglises sont baties par de tres petits
bolars et sourtout par les marchands et les corporations
d'artisans : Udricani (fondateur le Clucer Udrican, 1734), Lu-
caci (1736 ; nouveau fondateur un marchand de Sichtov en
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Bulgarie, 1842), St. Demetre dans le quartier des Balaceanu
(vers 1741), St. Eleuthere, bati par le Metropolite Neophyte
le Cretois et son oncle, un changeur (1741), eglise des Bri-
quetiers d'en has (Caramidarii-de-jos ; 1744-1745), S. Ni-
colas de la Colline (Sf. Nicolae de la Gorgan) (des 1746 ;
renovee par des petits boiars) et le skite de Magureanu
(Schitul Meigureanu) (l'ancienne forme se conserve dans
une aquarelle), fondation de Constantin Vacarescu et de
son gendre Michel Cantacuzene, de Magureni (1756),
Ceau Radu (du capitaine Radu", vers 1757), Olari (du
Vestiaire Demetre Racovita, 1758 ; tombeau de 1771, collec-
tion de vieilles antimenses" pieces de lin a reliques sur
lesquelles est imprime le nom de l'eveque consacrateur),
Boteanu (1760 ; tombeaux), eglise du chene" (Stejarul),
(fondateurs : un capitaine et des boulangers, 1763), St. E-

tienne (fondateur le Clucer Stoica, 1768 ; belles fresques),
Iancu Vechiu (eglise des Racovita, 1768), St. Constantin
(eglise des tailleurs et des selbiers, 1785), eglise de Fla-
manda (vers 1786), eglise du boulanger Manea (Manea Bru-
taru, 1787), Silivestru (peut-titre fondation du medecin Syl-
vestre, 1790 ; tombeau d'un teinturier), St. Panteleimon (fon-
dateurs : petits boYars, menuisiers, cordonniers, drapiers), Sf.
Ionia/ (St. Jean le Petit ; de la famille Darascu).

Puis, au XIX-e siecle : Amza (fondateur Amza, Hamza ;
vers 1806), Bradu (fondateurs : des confiseurs, des epiciers,
des cabaretiers ; meme epoque), St. Elie de la Calea Ra-
hovei (1802), St. Nicolas des Selliers ($elari, 1806), eglise
de l'Oborul Vechiu (Vieux Marche ; des tonneliers, 1823 ;
icone d'Alexandre Ypsilanti, 1781), eglise Kalinderu (1841),
eglise de la Trinite de l'Oborul-Nou (Nouveau Marche, 1842),
eglise de St. Demetre (1843), eglise des SS. Voevodes (1848),
eglise des Briquetiers d'en haut (Ctirciazidarii-de-Sus), eglise
du Pelerin (Hagiu), de Delea-Noua, de la Source (lzvor:
pour les tailleurs et les fabricants de chalvars), du Couteau
d'argent, Iancu-Vechiu, St. Nicolas des tanneurs (Sf. Nicolae
Tabacul). Eglises portant des noms de pretres : Popa Nan
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(v. 1700), Popa Soare (fondee par un marchand de Buzau
1744), Popa Rusu (des 1787), Popa Tatu (commencement
du XIX-e siecle).

Le culte catholique conserve l'ancienne eglise des Fran-
ciscains sur la Calea Vacaresti, la BAratie (de barat, hongrois
frere) ; la cathedrale de S. Joseph et l'eglise italienne sont
recentes. Les eglises lutherienne (du reste assez ancienne)
et calviniste (Str. Luterana) n'offrent pas d'inter'et.

Le Musee d'Histoire et d'Archeologie contient dans quel-
ques pauvres salles de l'Universite (le grand edifice de la
Chaussee Kisseleff n'est pas termine) des materiaux tres
precieux pour l'histoire de l'art.

Dans le couloir, l'inscription de la tour de Coltea. Dans
la premiere chambre a gauche les collections prehistoriques
(aussi la copie galvanoplastique du Tresor scytho-hellenique
de Pietroasa ; l'original est a Moscou ; quelques toiles al-
lemandes du XVI-e siecle). Par un autre couloir on arrive
dans une seconde salle, qui presente des calices, des cruci-
fix, des etoles. La troisieme (a gauche) presente avec des
etoles de toutes les époques, avec les fresques de Curtea-
de-Arges, des objets en metal, de fabrication en grande
partie saxonne (calice de Tismana, XV-e siecle ; calice de
Bistrita oltenienne, vers 1500, calice du prince Mathieu pour
Brancoveni, encensoir a fenetres gothiques de Bistrita, go-
belets, reliquaires, boucles de ceinture, reliures en argent
massif, lourdes couvertures moldaves du XV-e siecle, des
essais naffs de Valachie (Evangeliaire du Postelnic Mircea,
1519). On passse, des vieux travaux, d'une si energique ex-
pression, au travail menu, tres soigné, des Saxons de la
fin du XVII-e siecle. Dans la chambre a droite de la prece-
dente les pontes, magnifiques, de Cotmeana, a larges fleurs,
entourant les deux scenes de l'Annonciation, celles, avec
des representations delicates, en style occidental, dalmate, de
Snagov, celles, avec l'aigle byzantine au milieu des fleurs,
de Cotroceni, des iconostases du XVIII-e, des sieges scul-
ptes, des icones de valeur bien differente.
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Le Musee Stelian (a la Chaussee Kisseleff) expose les col-
lections de M. Olszewski (sauf celles qui sont aux Archives
de l'Etat) et une partie des objets de la Commission des Mo-
numents historiques. Au Musee Militaire, tres bien arrange
dans un grand batiment reste de l'Exposition de 1906, en
dehors des reliefs romains d'Adam-Clisi, des armes, des ta-
bleaux. A signaler le drapeau d'Etienne-le-Grand, prince de
Moldavie, rapporte grace a la mission militaire francaise du
Mont Athos, celui de Theodore Vladimirescu, chef du mou-
vement paysan de 1821, des plans de forteresses, des cartes,
des journaux illustres.

M. Virgile Draghiceanu a donne le catalogue des ic6nes
de la collection des Monuments Historiques. Bien que de-
pouillee de ses meilleures richesses par le sequestre des
objets confies, comme ceux du Musee et de beaucoup de
couvents, au gouvernement russe, pendant la guerre, en 1916,
l'Academie Roumaine, avec sa riche bibliotheque, peut pre-
senter des manuscrits d'un assez grand interet, beaucoup de
documents, a partir du XV-e siecle, et la collection numis-
matique donnee par M. Michel Sutu.

En face de l'Universite, statues de Georges Lazar, le crea-
teur transylvain de l'enseignement national en Valachie, de
Heliade Radulescu, le facteur le plus actif dans le develop-
pement de la litterature en Valachie au XIX-e siecle, et celle
de Michel-le-Brave, par Carrier-Belleuse Grand groupe do-
mine par la statue de J. C. Bratianu a la reunion de la Strada
Coltei avec le boulevard de l'Universite, statue de Masa
Brancoveanu dans la cour de son eglise ; sur le boulevard
qui mene a la gare, la statue de Constantin Golescu, crea-
teur vers 1820 de l'enseignement populaire valaque. Les au-
tres statues sont consacrees a des personnages politiques
de parti.

La Commission des Monuments historiques a sa collection
a elle, au Ministere des Cultes (demander la permission a
]'intendant). A signaler : Deux Christ trOnants, une Presen-
tation de la Vierge, un St. Nicolas. Pour l'art, le Musee Simu

-
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(Boulevard Lascar Catargiu, coin avec la Rue Mercur ; tres
belle collection privee d'art moderne), le Musee Kalinderu
(toiles plutot etrangeres) et Aman (travaux de ce maitre). Le
Musee ethnographique, Chaussee Kisseleff, est depuis long-
tamps ferme.

Les environs de Bucarest sont particulierement riches en
eglises et en couvents. Parmi les premieres : l'eglise de Co-

dite des Tilleuls (Teiu), de fondation assez recente
(1833), avec le tombeau du premier prince indigene au XIX-e
siecle, Gregoire Ghica (t 1835), et de sa femme, de leurs
enfants et de leur descendance (on y conserve les tougs,
les queues de cheval par lesquels Ghica a ete investi par le
Sultan en 1822). Puis la belle eglise de Fundenii-Doamnei,
dont l'enduit exterieur, en stuc, represente des palais, des
paoiis accouples, des lampes, de style persan (fond& par
Michel Cantacuzene le Spatar en mai 1699). A Afumati, e-
glise batie par le Stolnic Constantin, frere de Michel (restes
de deux palais ; maison de la propriete batie sur un sous-
sol contenant une chapelle a restes de fresques).

Pour les couvents pres de Colintina Plumbuita, (couverte
de plomb"), batie par Pierre d'Arges ou Radu Paisie, donc
vers 1530, refaite par Alexandre Mircea et sa femme, la
Levantine Catherine, donc vers 1570, ensuite par Mathieu
Basarab, en souvenir de la bataille, livree dans cette plaine, par
laquelle it gagna le trone ; elle fut refaite, apres le tremblement
de terre de 1802, en 1806 ; murs d'enceinte delabres ; dans
l'eglise les lions soutenant le siege de l'eveque sont anciens.
Par la barriere des Mosi (les Ancetres", foire populaire
au mois de mai), on atteint Marcu(a, fondation du Vestiaire
Dan, en 1587, puis de Visana, fille de l'Armas Marc, la
petite-fille de Dan (done convent du petit Marc", Marcu(a),
vers la fin du XVII-e siecle, renovee par le Metropolite
Etienne en septembre 1733 ; portraits des Ghica et des
Ypsilanti ; pierre sepulcrale de Georges Ypsilanti, l'un des
chefs de l'Hetairie, mort a Bucarest (Peglise est abandonnee ;
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les cellules sont cedees a des asiles d'enfants pervertis). De
la on tr. a a Pantelimon (convent de S. Panteleimon), hospice
avec eglise et convent, du a la piste du prince Gregoire
Mathieu Ghica (1750). Belle porte d'entree a ornements
floraux, avec: les armes des Principautes ; a droite, tombeau
du prince fondateur, avec inscription roumaine en vers 26

aout v. st. 1752), et de sa femme Zoe (t 14 mars v. st.
1759) ; a gauche le splendide tombeau, en marbre italien, du
prince Alexandre Ghica, mort a Capodimonte pres de Naples,
seconde moitie du XIX-e siecle ; calice d'argent donne par
Marie, femme de Gregoire Ghica I-er ; dans le pare une log-
gia de 1751 et tine croix de meme date. A quelque distance
le grand convent de Cernica, fondation de Cernica Stirbei,
au commencement du XVII-e siecle (tombeau de la famine,-
dans un cimetiere tres mele). Deux eglises : la premiere au
milieu des cellules, bel edifice d'environ 1830, a fenetres or-
nees, tombeaux d'eveques, deux excellentes scenes d'environ

1800 ; la trapeza des moines (refectoire) a quelques colonnes
de l'ancien edifice ; au dela du pont, avec une belle vue
des cellules sur le rivage du lac, seconde eglise. Il y a encore
les restes d'une riche bibliotheque dont des mss. ont ete
transportes a l'Academie Roumaine ; on a installs a Cernica
une imprimerie d'ouvrages religieux. De Cernica, on peut
aller au joli convent de nonnes Pastirea, de fondation mo-
derne (1813).

Par la barriere de Cotroceni on arrive a un autre convent
de femmes, Ciorogdrla, de fondation tout aussi recente. Par

la longue rue (tale) VkAresti on atteint le splendide con-
vent (transforms en prison ; demander la permission au Mi-
nistere de la Justice) qui porte ce noni. I/rice/rest/ presente un
peristyle a belles colonnes, un fronton frappe des armes des
principautes, la porte etant entouree d'ornements fleuraux ;
dans - le pronaos les belles colonnes cannelees sont d'une
impressionnante majeste ; trois tours contemporaines surplom-
bent ('edifice, fonds par Nicolas Maurocordato entre 1719 et
1722 (longue inscription en roumain, comme «une page de chro-
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nique"). Les peintures, tres riches et particulierement belles, ont
ete retouchees ; les portraits princiers presentent les Maurocor-
dato. A droite, le magnifique tombeau de Nicolas Maurocordato,
a inscription grecque hellenisante (t 3 septembre v. st. 1730);
deux autres tombeaux dans le peristyle : ceux de Barbu Va-
carescu (t 1775) et de Demetre Balasachi (t 1756). Belle
icone des SS. Constantin et Helene ; tine impressionnante
Decollation de S. Jean. Au milieu des cellules de droite un
double escalier mene a la chapelle, dont l'inscription grecque
porte la date de 1736, le fondateur etant Constantin, fils de
Nicolas ; peintures assez remarquables. Du cote gauche, dans la
prison on volt le charmant balcon, a colonnettes aussi, de
l'ancienne residence ,des hegoumenes. Une bibliotheque dont
la possession a ete enviee par l'empereur, le Pape et le roi
de France (nous en avons publie le catalogue) etait logee
dans les cellules de droite (façade creusee de sculptures dans
le parement de briques). Pres de la sortie la large cuisine
a la tour enorme date de l'epoque de la construction.

Par la Chaussee Kisseleff on pent se diriger vers
rusani, fondation du prince Mathieu Basarab (inscription
conservee ; la peinture, tres belle, a ete refaite ; dans les
attenances telle autre peinture est due au plus grand des
artistes roumains contemporains, Nicolas Grigorescu). La
serie des cellules, a deux etages, avec des balcons de bois,
a garde assez bien l'ancien caractere.

Le plus beau palais existant en Roumanie est celui de
Mogopaia pros de Chitila, auquel attenait tine belle eglise
portant les portraits de Constantin Brancoveanu jeune et de
sa famille. Dans le palais, appartenant aujourd'hui a la famille
Bibescu, qui l'a refait d'une facon exemplaire, de magnifiques
balcons ajoures regardent du cote de l'eglise et de celui
d'une vaste plaine parsemee d'arbres ; jadis des fresques
representaient des scenes de la vie du richissime prince,
comme son voyage a Constantinople en 1703: elles sont men-
tionnees par un voyageur francais de l'epoque, de la Mottraye.

Dans le meme district d'Ilfov, le couvent de Plcitareqi,
6
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dont les nonnes ont fait place a une prison de femmes.
L'eglise est batie par Mathieu Basarab. Le monastere de
Negoe,5ti, fonde par le meme, sur l'Arges, a laisse une simple
eglise au village de ce nom. A Codreni, attenant a la commune
de Preasna Nona, eglise du XVII-e siecle, avec un hospice
auquel ies voyageurs sont pries d'entrer comme les voleurs
de Dieu pour v prier et se nourrir" (1676-1677). A Gher-
ghita, stir la frontiere du district de Prahova, eglise des
militaires, fondee au XVII-e siecle, sous Mathieu Basarab, a

l'invocation de S. Procope (1641); l'eglise, voisine, de St.
Demetre, autre patron des armees, est due, en 1705, a un
capitaine de Constantin Brancoveanu ; une croix de pierre,
dans le village, est de 1674-1675. A Tcinganul, dans le

voisinage immediat de la capitale, une eglise toute nouvelle
a remplace celle du XV-e siecle. Unne ancienne eglise dans
la foret, a Malamuci.

De Bucarest on petit descendre d'un cote vers Oltenita,
bourgade danubienne sans caractere historique (au dela du
fleuve le nid de pecheurs de Turtucaia etage de la fawn la
plus pittoresque ses maisons de style oriental). De l'autre,
a travers le district de Vlasca (en slavon : Terre Roumaine,
ancien Etat du Xl-e siecle se rattachant a Silistile ou Dras-
tor, l'ancienne Durostorum, plus loin sur le cours du fleuve ;
vieille mosquee), on tend vers le grand port fluvial de

La ville elle-meme n'offre pas d'interet ; Peglise est une
ancienne mosquee, Giurgiu ayant ete recuperee par les
Russes sur les Tures en 1828 ; des restes puissants de for-
tifications modernes sur la rive. Dans Pile d'en face le ter-
rain bossele cache l'ancienne forteresse valaque, batie par
Mircea l'ancien, prise par les Sultans, bralee en 1445 par
les croises bourguignons et pontificaux, avec l'aide du prince
de Valachie Vlad Dracul et conquise, sous la direction d'of-
ficiers toscans, en 1595, par Michel-le-Brave et ses allies
contre le Vizir Sinan, pour retomber bientOt au pouvoir des
Turcs.

Giurgiu.
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Mais le district lui-meme est riche en monuments.
Sur la ligne du chemin de fer meme, Comana.

entourent des mars dernierement refaits, avec un balcon
colonnettes du cote de la plaine qu' arrose le Neajov ma-

recageux, pres de Calugareni, ou Michel-le-Brave gagna, en
aotit 1595, une victoire contre le Vizir Sinan fondation
de 1588-1589, refaite en 1699 par $erban, fils de Draghici
Cantacuzene, est malheureusement transformee. Le tombeau
a droite contient les restes de Radu $erban, mort a Vienne,
de son gendre Nicolas Patrascu, fils de Michel, mort en
Hongrie, de Draghici Cantacuzene et de son fils Constantin.
Sur cette place fut livree, en novembre 1916, la sanglante
bataille pour sauver Bucarest. Non loin de la, a Coeni, eglise
fondee par Radu Serban et refaite par sa fille Helene Can-
tacuzene, avec ses fils, moins le futur prince $erban (cadres
sculptes de la porte et des fenetres) ; au XVII-e siecle Con-
stantin le Postelnic, mari d'Helene, y avait un palais decrit
avec admiration par le voyageur arabe Paul d'Alep : it en
reste des ruines. Dans un village voisin, a Dobreni, dont
venait le prince Constantin, fils de Radu $erban et de la
fille du pretre local, une autre eglise, tres delabree et di-
-form& aujourd'hui, a ete elevee, des 1646, par celui-ci, qui
y abrita le tombeau de sa mere, morte en 1642, en 1656
a peine (fresques refaites); Paul d'Alep presente l'aspect du
palais voisin, avec sa loggia au-dessus du lac. L'eglise de
Fierasti, dont vint la princesse Helene, femme de Mathieu,
et son frere Udriste, qui y a place une inscription, pompeuse
au point d'en etre presqu' inintelligible (1644), est déjà dans
le district d'Ilfov, dont la capitale est Bucarest.

Pres du cours de la Dambovita, l'eglise de Gaiseni (les
habitants seraient venus de Gaesti) contient de nombreux
tombeaux du XVI-e siecle, a savoir : celui d'Anca, morte sous
le regne du prince Neagoe, celui de Vintila, peut-etre son
mari, celui de Stroe Grand-Ban, revolte contre son maitre :
it prit le nom de Laiota et perit dans le combat de Fantana
Tiganului (Fontaine du Tzigane), en octobre 1544 (deux
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pierres, dont ]'une portant la date erronee de 1542), un torn-
beau de 1556, celui du Vornic Draghici, mort en 1572, celui
d'un Ivascu, mort vers la meme date, celui du Spatar Valsu
(t 1588). Sur l'Arges, l'eglise de aiscioare (Maisonnettes"),
du XVI-e siecle elle aussi, mais refaite par Phegoumene du
petit couvent, en 1753. Tombeaux du Stolnic Neagoe, mort
en decembre 1504, et celui de Radu (sans titre de dignite),
mort en juillet 1545. Le Metropolite Neophyte a vu encore,
en 1746, la pierre qui mentionnait le fondateur de Cascioare,
un Neagoe le Stolnic, et la date de 6939 (1430-1431), et une
autre pour la reparation au XVIII-e siecle, en 1725, aux de-
pens de Zoe, femme du prince Gregoire Ghica. Au skite
Babele fut enterre Vlad le Moine (Calugarul), prince de
Valachie a la fin du XV-e sieele. Le meme Metropolite
Neophyte a vu en 1746 l'eglise de ce couvent, batie en
1492-1493, etant terminee par le fils de Vlad, Radu (le Grand),
sous le Metropolite Hilarion. Le meme Vlad est fondateur du
skite de Glav,acioc.

La ligne ferree qui va de Bucarest vers Ploesti n'atteint
aucun village d'importance historique, sauf, dans les environs
de Peris, l'eglise du Vornic Hrizea, premiere moitie du XVII-e
siecle, a Beilteni, avec un long cloitre ajoute en face et sur
les deux cotes (c'est la place oil aurait ete tue Vlad Tepes
en 1476). II en est autrement de la chaussee nationale qui
relie la capitale avec cette meme ville. Elle laisse a gauche
la petite eglise de Saftica, en mines (fresques) et, quelques
kilometres avant le cours de la lalomita, a travers la foret
(4 km.) ou meme, par une voie vicinale, pres de cette ri-
viere, mene a Snagov. II y avait ici, dans Pile du grand lac,
trois eglises. Une seule se conserve encore, dans ces
murs d'enceinte, ou fut supplicie par ordre de Gregoire I-er
Ghica l'influent boIar Constantin Cantacuzene le Postelnic, et
qui ont abrite I'imprimerie d'Anthime Plberien, pour devenir
ensuite une prison. L'eglise de l'Annonciation, due, en 1588,
an Metropolite Seraphin, a laisse seulement l'inscription qui
ornait son fronton ; sans trace a disparu celle de la Presen-
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tation, a laquelle en juin 1431 faisait don un panagiaire le
Grand Stolnic Draghici. On n'a que l'eglise de l'Assomption,
batie sous le regne de Mircea Ciobanul, vers 1560 (refec-
tion en 1815). Precedee d'abord par un large peristyle a pi-
lastres, destine a l'enterrement de ses fondateurs, elle s'a-
jouta en murant les interstices cette partie preliminaire : les
princes de la famille, nouvelle, de Mircea (avec la femme
de ce dernier, Chiajna, et deux de leurs fils) y furent de nou-
veau portraictures, sur le mur de droite. Les fresques qui
recouvrent ce pronaos et la nef elle-meme sont de toute
beaute (surtout la scene de la Dormition au-dessus des pi-
liers qui separent les deux parties de l'eglise, et le Christ
en gloire sur l'abside de droite). Tombeaux du XVI-e siecle,
a savoir (sans compter qu'on veut voir dans une pierre sans
inscription celle du prince Vlad Tepe0 : celui du Grand
Vornic Parvu (t juin 1512), celui du Grand Logothete Jean

fevrier 1514), celui de Udrea, fils de Dragomir, execute,
sous Mircea, en 1552, ceux de ses freres Barbusa, Cracea,
Radu, decapites par ordre du meme prince cruel en septem-
bre 1569, celui pauvre brique rouge, disparue lors des
derniere reparations de leur mere, attristee jusqu'a la
mort", Euphrosyne, celui du Metropolite Seraphin, celui du
Stolnic Dima, condamne par Michel-le-Brave, en novembre
1594. Ajoutons les tombeaux du logothete Stoica (1 1628)
(pierre disparue) et du secretaire Badea de Dobrosesti (t
1669-1670). Certains objets de Snagov (comme un splendide
Evangeliaire) ont ete transportes dans le village voisin de
7 urbati (Les enrages"). La belle porte est au Musee d'his-
toire de Bucarest.

Peu de kilometres avant Ploe ti, apres la maison seigneu-
riale de Blirainesti, on voit les batiments du skite de Ghi-

(XVIII-e siecle ; quelques tres belles icones ; a cote, la
chapelle du cimetiere).

A Ploesti (de l'ancetre Ploe) meme, l'eglise princiere
serica Domneasca), due a Mathieu Basarab, est devenue
meconnaissable apres la reparation de 1742, due a un mar-
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chand de Brasov et a d'autres paroissiens. Les eglises de
St. Nicolas l'ancien, de St. Demetre, de l'Annonciation, des
SS. Voevodes, de St. Panteleimon sont nouvelles. De bonnes
fresques dans une eglise ruinee. Une jolie tour d'eglise re-
cente sur le boulevard, pres du vaste lycee. La maison Do-
brescu represente un type parfait de veille demeure roumaine
dans ce district de Prahova. Une autre, au beau plafond
sculpte, abrite un petit Musee d'histoire (s'adresser a l'archi-
tecte Socolescu, pres du jardin public). En marge, dans Ploes-
tiori, «le petit Ploesti», pres de la maison ancienne (XVII-e
siecle) de M. Obrocea (curieuse distribution des pieces, ca-
ves profondes), une petite eglise, refaite au XIX-e siecle,
dont les anciennes fresques, exterieures et interieures, ont
ete mises a jour. Non loin de la ville, a l'Ouest it y avait,
avant l'incendie, la belle eglise conventuelle de Mislea (fon-
dation de Radu Paisie). A Teirgsor, petit marche", deux
eglises en ruines, l'une etant la fondation du prince Antoine
de Popesti et de son fils Neagoe (fresques ; on y a trouve
une inscription du XV-e siecle).

Le district de Prahova, qui a englobe aussi celui de Se-
cuieni (Roumains venus du pays des Szekler) est plein d'e-
glises interessantes, qui se rangent sur ses trois vallees.

Celle de la Prahova passe par Baicoiu, ancienne propriete
de Michel-le-Brave (exploitations de petrole), d'ob on va a
Filipestii-de-tcirg. Le village actuel contient les ruines du palais
des Cantacuzene et une petite chapelle batie par le Postelnic
Constantin Cantacuzene et Pana Filipescu, en 1641-1642 ;
objets du culte donnes par des Filipescu et un Slatineanu et
par Raducanu Cantacuzene; l'Evangile est donne par l'historien,
Constantin Cantacuzene ; chapelle des Filipescu. Plus haut
interessante eglise de Filipestii-de-pcidure, exploree par MM. G.
Bals et Ghica-Budesti. Au patrimoine des Cantacuzenes (et
des Filipescu aussi) appartiennent, en outre, quatre eglises
celle de Rap v, d'une forme tres elegante (bonnes fresques),
celle de Calinesti, tout aussi bien reparee, qui, construite
des 1636 par des petits boiars de la region, devint une
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chapelle de cette grande famille, celle de Flore,sti et la grande
eglise conventuelle de Margineni, fondee par le Vornic Dra-
ghici de Margineni a la fin du XV-e siecle, refaite, sous
Mathieu Basarab, en 1646, par le Postelnic Constantin Can-
tacuzene, par un Istrati et par Pang fils de Dumitrascu de
Margineni (Filipescu), puis en 1742, en 1806. Elle conserve
cependant un calice d'argent du XVI-e siecle, un agiasma-
taire donne vers 1530 par Pierre d'Arges Radu Paisie, et
sa femme Roxane, fille de Neagoe, une patene de 1630-1640,
une petite croix donnee par Marica, fille du Postelnic Can-
tacuzene, mariee a Pang Filipescu (1662-1663). A cote une
interessante petite eglise de village qui contenait un pupitre
de bois, a bas-reliefs, d'une elegante technique paysanne.

A Draganesti de Prahova, oir le prince Constantin Bran-
coveanu rencontra en 1689 le general autrichien Heissler,
l'eglise est fondee par Mathieu Basarab, sur une autre due
a sa mere, associant a cette oeuvre ses parents par elle,
Diicul Grand-Spatar et le Paharnic Daguin.

A Camping, patrie des boiars Campineanu, trois eglises
modernes.Sur une hauteur voisine, une chapelle du XVIII-e. Mais
dans les environs Brebu, ancien convent, avec une formida-
ble tour et une belle eglise, batie par Mathieu Basarab en
1650 (refaite en 1843). Cloche de 1663. Petit Musee de ]'e-
glise. A Telega (salines fermees), une petite eglise, de date
recente.

La ligne poursuit vers Sinaia, residence d'ete de la famille
royale. La ville tire son nom du Mont Sinai, visite par Mi-
chel Cantacuzene le Spatar et par sa mere Helene ; it en
revint avec la decision de fonder un skite du meme nom
au milieu de ces forets vierges du cours superieur de la
Prahova. La petite eglise dont l'inscription a disparu pour
les memes motifs que celle de Coltea (la porte d'entree, par
un eveque de Tyr, est de 1720) se distingue par ses belles
lignes exterieures et par l'elegance des colonnes du pronaos
(mauvaise peinture de 1795, portraits tres interessants des
Cantacuzenes ; a cote, chapelle de 1792, icOnes de 1806).
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Dans la grande cour on a bati, it y a une trentaine d'annees,
tine eglise nouvelle, tres luxueuse. Dans les cellules des moi-
nes est installe un Musee, contenant des objets divers, par-
fois d'une remarquable valeur (des antimenses). Un skite du
XVIII-e siecle sur Pancienne frontiere a Predeal.

La vallee du Stank mene a ces salines ; la bourgade
montre un seul souvenir du passé, dans la jolie eglise du
XVIII-e siecle, batie par un entrepreneur de l'exploitation
(quelques fresques).

Tres riche en monuments est la vallee du Teleajen, qui
mene au passage des montagnes de Bratocea ; c'est une
route romaine (on a trouve les briques des legions), suivant
elle-meme un chemin prehistorique (a Drajna-de-jos on a
deterre des armes de bronze tres belles). De Ploiestiori (ou
Blejoiu, de Blaise), tine route mene a Bucov, ancienne resi-
dence du district de Sacuieni (eglise interessante, de 1804,
fondee en 1679 par Mathieu Filipescu, refaite par un autre
Filipescu, en 1804 ; icOne de Brancoveanu, calice de 1784 ;
tombeau de 1797). La lig ie ferree atteint le monastere de
Zamfira (pres de Lipanesti) : eglise a fresques de Nicolas
Grigorescu ; a cote eglise du village (jolis pupitres en bois
sculpte), batie par Smaranda Balaceanu, Zamfira, femme de
Mano Apostoli, l'agent de commerce de Constantin Branco-
veanu, et par sa belle-fille. Magurele (eglise d'une Filipescu,
1781). A Valenii-de-Munte («riverains du cote de la montagne»),
ancienne eglise du monastere Oltinostirea): premiere fondation
du XV-e siecle probablement (car ici devait etre la cetatea
Teleajenului, attaquee par les Moldaves d'Etienne-le-Grand ;
du commencement du XVII-e on y conserve un ms. slavon,
au Musee), refection en 1680 (par le Clucer Hagi Stoian),
puis en 1737-1746, apres un tremblement de terre, en 1809,
suivant celui de 1802 ; fresques, dont certaines du XVIII-e
siecle, ressemblant a celles de Cotroceni (le monastere etant
dedie par ce couvent a celui des lberes du Mont A-
thos) : sculpture de la porte et des fenetres, porte en bois
sculpte de 1742-1743, portraits hautement interessants des

                     



Territoire de civilisation rouniaine

fondateurs ; belles icones recouvertes d'argent ; croix de
1701-1702 ; tombeaux). Eglise de Filip (d'apres le nom du
fondateur, en 1808, sur une autre de la seconde moitie du
XVIII-e siecle ; medallions en fresque sous le toit ; jolie porte
de l'iconostase); a cote Musee (icones d'environ 1600 ; tra-
vaux en bois d'un art rural delicat, vieux livres ; on y a
ajoute une Pierre tombale du commencement du XVI-e siecle).
Les eglises de Berceni, de Berivoiesti (sur une construction
en bois, tres originale), de St. Nicolas (celle de St. Jean est
transformee), bien que datant seulement du XIX-e siecle,
meritent d'etre vues.

Plus haut la route se bifurque (la voie ferree poursuit
jusqu'a Izvoarele, gros village): par Drajna-de-jos (eglise du
village, avec un tableau par le Francais Charles Colson, 1847;
eglise des Filipescu, avec un tombeau en marbre et des
portraits modernes), par Drajna-de-sus (petit Musee a la
Banque populaire), on arrive a Ogretin (vieille eglise d'environ
1800 ; jolies fresques), puis, a travers des pres fleuris, a Start-
Chiojd ou Chiojdul Mare (plusieurs eglises, dont l'une, en
bois, a beaucoup de cachet). L'autre vole atteint, apres le
point terminus de la ligne ferree, Hoznorticiu, (eglise inte-
ressante de 1744), le couvent de nonnes de Suzana (fonda,
tion de donateurs transylvains, moderne, tres bien entretenue)
et celui de moines de Cheia (la cle" du defile), avec une
grande eglise fondee par Michel Ghica, fils du prince Ale-
xandre, en 1835 (bonnes fresques).

De Valenii-de-Munte on peut aller a Varbila (eglise du
XVI-e siecle, batie par le Grand Spatar Dragomir et le Ban
Thomas, en septembre 1539, l'architecte etant Stepan ;
transformee, tombeaux de octobre 1544: de Stanciul (Fi-
lipescu), Grand Vistier, tue dans l'aventure de Basarab
Laiota, et de Calea, sa femme ; portraits, modernes, de Stan-
dui et de Radu Calugarul, son prince).Plus loin la ville de
Urlati, avec l'eglise jaune" (biserica galbena), a peristyle sur
colonnettes, belles fresques : les fondateurs figurent aussi sur
le mur exterieur. La maison de M. Belu, en style ancien,
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dans de beaux jardins, contient un Musee hautement interes-
sant (sculptures meme l'encadrement d'une porte d'eglise
portraits, etc.). De Izvoarele au skite de Crasna (vers 1800).

De Bucarest un autre ligne se dirige vers l'Est pour at
teindre, par dessus le cours du Danube, la Dobrogea (d'apres
le nom d Dobrotitch, fils de Dobrotii", qui gouvernait de
sa citadelle de Kalliakra ; son successeur, vers 1380, fut le
prince de Valachie Mircea, auquel le pays, regagne par les
Roumains en 1878, Lit arrache par les Osmanlis).

Elle traverse le district de Ialomita, une ligne secondaire
partant vers sa capitale, Galas ,ci, ville de formation recente,
sans interet historique (en face : Silistrie). Dans toute l'eten-
due de ce district de steppe (le desert" du Bilragan), de
colonisation recente et encore imparfaite, it n'y a a remarquer
que les anciens etablissements de Slobozia ( colonie) et de
Piva Pietrei.

A Slobozia, but de la ligne portant de Ploesti, passant vers
la petite vine d'Urziceni (sans passe), une eglise du XVII-e
siecle. A Piva Petrei, jadis, sous le nom de Tdrgul-defloci
(marche des laines", pour les patres transylvains transhu-
mants, les Mocans, colonisateurs ici et de l'autre cote du
Danube, a l'Est), un centre de commerce important, gou-
verne par un juge et des echevins, quelqne mines d'eglises
et dans Peglise actuelle une plaque de marbre mentionnant
un marchand grec du XVII-e siecle. En face Harp., l'an-
cienne Carsum celte : le Musee d'antiquites de M. Cotovu a
ete pille par les occupants bulgares.

Le train passe le Danube par le celebre pont Charles I-er
a Cernavoda, ville moderne sur la place de l'ancienne Axio-
polis, vallum romain, qui se reunira a travers la Dobrogea
deux autres ; plus haut, sur la rive droite du fleuve,
Pantelimonal-de-sus (on s'y rend de Megidie ; voy. plus
bas) on a fait des fouilles a tilmelum. De Cernavoda,
ou de Megidie, sur la ligne (c'est une fondation turque sous
le Sultan Abdoul-Medchid), on va en voiture a Adam-Clisi
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(en tur : l'eglise de l'homme"), oil a etc explore le monu-
ment du Tropaeum Trajani, destine a commemorer la victoire
des Romains sur les auxiliaires orientaux, Sarmates et autres,
de Decebale. Les sculptures representent, avec les legionnaires,
ces adversaires d'un caractere particulier (le torse nu, les
pieds couverts de braies ; la tete coffee d'un chapeau rond ; ils
portent des glaives recourbes). Les restes, transportes par Par-
cheologue Tocilescu au Musee de Bucarest, se trouvent main-
tenant dans la cour du Musee Militaire de cette ville.

Plus loin sur la ligne, de Mircea-Voda, une autre ligne mene
vers la Nouvelle Dobrogea ", annexee en 1913 (ci et la des
tumuli, en grande partie inexplores ; sur le rivage les restes
de Dionysopolis et de Kranea, a Caliacra et Ektene).

Constanta est sur la place de l'ancienne Tomis, dont des
fouilles accidentelles ont plus d'une fois decouvert les ruines
(comme la basilique chretienne ; quelques antiquites dans une
salle du lycee). Au moyen-age encore, elle est notee sur les
portulans. Dechue l'epoque moderne, elle en etait arrivee a
etre seulement le pauvre village turco-tatar de Kustendche.
La nouvelle ville roumaine ne conserve aucun monument vi-
sible du passe. Statue d'Ovide, exile sur cette cote gete
dont it deplore la barbaric et l'isolement dans les Tristia.
Pres de la bouche danubienne de Soulina, V. Parvan a fait
des fouilles heureuses a Histria (pres de Caranasuf), cite
greco-romaine a quais de marbre. Une chaussee conduit vers
l'ancienne Kallatis dorienne, qui est aujourd'hui Mangalia (petit
Musee a l'air libredes colonnes dans la villa Mugur,mos-
quee ancienne avec des pierres joliment sculptees ; la pierre
tombale d'un archon" grec dans l'eglise moderne).

Au centre de la province, Babadag (la montagne du Pere")
etait jadis une place de pelerinage musulman, au mausolee
de Saltyk-dede. Dans les environs, les ruines d'un etablisse-
ment byzantin, detruit par les Tures.

De Ploesti le train se dirige, par une region de vignes,
vers Mizil (la chaussee qui part de cette station vers le
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Nord va a Valea 5cheilor, vallee des Esclavons", ce qui
signifie seulement les habitants du faubourg des $chei de
Brasov, avec quelques petites eglises anciennes). Plus loin
la vieille ville de Buzau, nommee d'apres la riviere voisine.
Residence d'un eveque, etabli au XVI-e siecle (Seraphin), elle
ne conserve pas dans l'eglise episcopale, rebatie par Mathieu
Basarab en 1649, reparee en 1740 (peinture d'environ 1860 ;
beaux encadrements sculptes des fenetres et de la porte, de
1832-1834), des souvenirs d'un long passe (dans le cimetiere,
tombeau de l'eveque Cesaire, t 1846). L'eglise, dite du Ban
(Biserica Banului), pres du lycee, a ete elevee en 1722 par
Adrienne, veuve du Vornic Serban Cantacuzene, mariee au
Grand Postelnic Stamati (on ne conserve, des anciens ob-
jets du culte, qu'un Evangeliaire de 1716 ; l'eglise est abso-
jument modernisee). En marge une eglise abandonnee, dont
l'inscription est de 1780. Les eglises des SS. Apotres, fon-
dation de Cesaire, des marchands (Negustori, 1850) sont re-
centes, mais cette derniere rappelle dans son inscription une
fondation premiere par le boIar Badea sous Mathieu Basarab.

De Buzau on peut voir le skite de Barbu, fonde en 1668-
1669 par un capitaine de frontiere. Sur une hauteur les rui-
nes de la belle eglise de Berea (XVI-e siecle ; belles sculptu-
res des fenetres et des colonnes). Une autre eglise de village
porte le nom du prince Vintila, du XVI-e siecle Vodel).

A lzvorani, ancien skite (pres du village de Grajdana-Mosneni),
le tombeau du Metropolite Lucas le Chypriote, calligraphe
distingue et ecrivain, contemporain de Michel-le-Brave. Le
grand couvent de Ciolanul presente une large eglise,
tie en 1828 par l'eveque de Buzau Cesaire ; l'organisation
de la vie monacale est exemplaire. Tout pres, le skite de
nonnes de Rate5ti, existant deja en 1784. Alunis, autre e-
glise ancienne (par le village du meme nom) : le fondateur
serait le prince Mircea Ciobanul. De belles portes, a l'eglise
de Cisidu y a les tiaras de l'Etat), qui fait déjà par-
tie du district de Dambovita.
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De Buzau on va a travers un bout de steppe, parseme
d'anciens villages aux noms turcs, fondes a l'epoque ou le
grand port danubien appartenait au Sultan avec tout un dis-
trict de raIa (Muftiu, Viziru, Silistraru), a Braila.

Ancien village de pecheurs, dont le nom vient d'un mo-
deste fondateur Braila (cf. Brae, Braescu), c'etait deja vers
le milieu du XIV-e siecle, lorsqu'y arrivaient les chariots de
marchandises des gens de Brasov, qui y prenaient le poisson
danubien, un port frequents, comme le temoigne le voyageur
bavarois Schiltberger, par des coques venant de paIennie".
La Valachie, s'etant &endue jusqu'au fictive, conserva a Baila
une municipalite de juges et d'echevins. Le port etait cepen-
dant bien dechu, lorsque les Turcs s'en emparerent vers 1550.
Malgre l'attaque de Michel-le-Brave en 1594, ils y resterent,
etablissant meme un eveque de Proilavon" pour leurs de-
pendances chretiennes sur les deux rives du Danube. Ube-
ree par les Russes en 1828, Braila ne conserve aucun sou-
venir historique. La cathedrale, sur la place principale, est
l'ancienne mosquee, sans aucun interet (tout pres la porn-
peuse eglise grecque, du XIX-e siecle). Des souvenirs de
1830-1840 dans les eglises de St. Spiridon et de St. Nicolas.
Au-dela du Danube, oil les rester de la romaine Troesmis
sont a Iglita, la bourgade de Mecin (Miicin), qui n'est pas,.
sans doute, la vieille cite episcopale de la Vicina byzantine,
qu'il faut chercher au point de ramification des bouches du
Danube : l'eglise a de vieux livres roumains.

De Braila la ligne remonte, par dessus le cours inferieur
du Sereth et en traversant une region de collines, vers Ga-
lati. Avant d'y arriver, a Barbosi, on a trouve d'importantes
ruines romaines.

Galati a quelques eglises remarquables. Celle de St. De-
metre est, d'apres le voyageur arabe Paul d'Alep, une fon-
dation de Basile Lupu, prince de Moldavie, a la moitie du
XVII-e siecle. L'eglise de St. Nicolas existait a cette époque,
de meme que celle de la Vierge (Precista), ayant trois tours
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et un haut clocher ; it parle aussi d'une autre eglise de
la Vierge, dediee au Patriarcat de Jerusalem en 1665, de celles
de St. Michel, de St. Georges et de S-te Parasceve. L'ins-
cription, de 1650, de la Precista" mentionne comme fon
dateurs le marchand Theodore, ainsi que Dia et Serbul de
Brdila, fils de Conran (icone d'environ 1680, recouverte d'ar-
gent par un Occidental, Laurencius, en 1817 ; beaucoup de
tombeaux, dont l'un de la moitie du XVII-e siecle ; iconos-
tase de 1812). L'eglise de S. Georges a des tombeaux, a
partir de 1793. Les eglises de S-te Parasceve (icone des
boulangers, 1814), des SS. Voevodes (= St. Michel ; batie en
1801, refaite en 1821 et 1858), de la Presentation (tombeau
de 1803) n'ont plus rien d'ancien. A l'eglise de Mavromol,
tombeau d'une drapier de Sichtov, 1831.

Au-dela du Pruth, a Reni, jadis Tomarova, place danu-
bienne mentionnee des 1500, alors que Galati n'etait qu'un
village, des livres anciens dans l'eglise Margie et totalement
transformee par les Russes. Plus loin, sur la cote de la Dobro-
gea, a Isaccea, rappelant le nom d'un chef du XI-e siecle,
mentionne par Anne Comnene, Saccea, et a Tulcea, capitale
du district Nord de la Dobrogea, rien d'ancien. Au contraire,
sur le rivage bessarabien, Chilia, ancien chateau patriarcal
bvzantin, gagne par Etienne-le-Grand sur les Valaques (Jean
Hunyadi l'avait garnisonne vers 1440 pour ceux-ci ; on re-
trouva en 1595 ses canons), en 1465, conquise par les Tures,
en 1484, a encore son eglise de St. Nicolas, due a Etienne,
qui en chargea l'architecte italien Jean Provana (inscription
grecque), mais refaite aux depens de Basile Lupu (1647-1648).
Les murs, refaits par le meme premier fondateur en 1479,
n'existent plus. Dans l'ile du Danube, oil vegete la bour-
gade de la Vieille Chilia (en turc Eski-Kilia), les Genois
avaient vers 1380 leur grand chateau de Licostomo (du
Grec Lykostomon, gueule du Loup"), avec un consul et
des caissiers (massarii), servant a l'importation du ble.

Plus loin, a Ismail, dont I'ancien nom est Smil, des res-
tes de la domination moldave sont restes dans les icones,
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conservees au petit Musee (un prince de Valachie fut le re-
novateur d'une des eglises. Les eglises actuelles (aussi une
des Lipovans russes, vieux-croyants") n'ont rien d'historique.
La magnifique mosquee aux colonnes de marbre a ete trans-
formee par les Russes, apres 1812, en eglise. A l'embou-
chure du Dniester, au dessus du large golfe, C'etatea-Alba
(la cite blanche" ; en turc Ak-kerman, nom adopte par les
Russes ; les Polonais l'appelaient Bialogrod), a la place de
l'ancienne Tyras (le nom touranien de la riviere est Tourla),
dont les restes affleurent, continue le Moncastro des Genois,
qui y avaient encore leur consul en 1410, bien que deja
Alexandre-le-Bon, prince de Moldavie, y exercat des droits.
La ville, contenant une population d'Italiens, de Grecs, d'Ar-
meniens, de Juifs vers 1330 elle etait entre les mains des
Tatars , fut tres prospere jusqu'au moment ofi, en 1484,
ses burgraves moldaves (pcirceilabi) perirent sans pouvoir la
defendre des Turcs. Les anciens murs, superbes, comprenant
deux larges enceintes, se conservent avec leurs tourelles et
leurs creneaux : la grande porte fut construite sous le burgrave
Lucien Herman en 1438 (la pierre est au Musee d'Odessa),
les travaux etant poursuivis jusqu'en 1440 par maitre Theo-
dore", sans doute un Italien. En 1481-1482 Etienne-le-Grand
v faisait elever une nouvelle eglise. A present on n'a qu'un
edifice banal, avec la pierre tombale d'un marchand. L'eglise
armenienne est tout a fait remarquable, avec ses objets du
culte en argent et ses pierres tombales richement sculptees.

La ligne centrale, venant de Buzau, passe par Rdmnicul-
Stirat (le lac sale" ; dans les environs les bains, jadis tres
frequentes, de Balta-Alba, le marais blanc"). A cette place,
du gue de la riviere" (de Ramnic), Etienne-le-Grand fut
victorieux sur les Valaques et en souvenir de sa victoire ii
fonda Peglise de S-te Parasceve (il n'en reste qu'une partie
des murs d'enceinte ; une batisse moderne remplace I'ancien
edifice). Sans compter telle eglise des faubourgs, a belles
icones, Ramnicul-Sarat est fiere- de sa belle eglise du mo-
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nastere (Meincistirea), batie par le Spatar Michel Cantacu-
zene, en 1691-1697, sur l'emplacement d'une chapelle de
bois dediee au Mont Sinai. Perristyle aux colonnettes ornees,
porte largement entouree de sculptures, et surtout des fres-
ques admirables qui ne cedent pas meme a celles de Hurezi
(portraits des fondateurs). Les cellules ont ete transformees
en Palais de la Mairie. Le Samson sur lequel s'appuyaient
les vo6tes du refectoire est relegue au Jardin public. Des
icones du district dans une collection privee. Une eglise rui-
née, en marge de Ramnicul-Sarat. L'eglise de Maxineni avait
ete batie par Mathieu Basarab, qui, passant avec son armee,
avait trouve sur la rive du Sereth une chapelle en bois (la
pierre a inscription au Musee de Sinaia).

De Ramnicul Sarat on pent aller au convent de Poiana
jadis, vers 1760, centre d'un mouvement de reforme

dans la vie monacale, dirige par le Petit-Russien Paisius.
Aussi a Cotesti, convent de nonnes. De la on pent pousser
a Deitheiati (au milieu des forets), on restent encore des
moines (petite bibliotheque ancienne).

C. Moldavie.
Foc,sani (les descendants de Focsea, mentionne vers

1680) n'est pas une ville ancienne ; le village le plus ancien
est celui de Stoesti (descendants de Stoe). En fait d'eglises,
la plus ancienne pent 'etre celle des Armeniens : belles tours,
ornements sculptes des fenetres, forme particuliere de l'autel,
votes construites d'une fawn speciale ; icOne roumaine de
la fin du XVIII-e siecle. Sur une des places de la ville une
petite eglise, recemment restauree, contient des images d'un
beau travail d'orfevre (Focsani a des traditions dans ce do-
maine). Dans tel faubourg, tine jolie eglise en mines. Une
de ces eglises est batie vers 1760 par un membre de la
famille Pruncul. De cette époque est aussi la grande eglise
du Prophete Samuel, fond& par le prince Constantin Raco-
vitA, avec un hOpital a cote. L'eglise de Precista date du
XVIII-e siecle.
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De Focsani ou se rend a Odobe,sti (village des descen-
dants d'Odoaba), centre de vignobles. L'eglise parait etre
du XVIII-e siecle ; une autre, dans les vignes, datee 1770, a
ete elevee par les marchands qui transportaient le vin en
Russie, les Cazaclis, allant jusqu'a Charhorode. Dans les
environs, sur la petite riviere du Milcov, separant, jadis, les
Focsani moldaves des Focsani valaques, it y a eu, tour a
tour, la cite de Milcov, avec un eveche catholique, detruit
par l'invasion des Tatars au XIII-e siecle, et la forteresse
de Craciuna, longtemps disputee, au XV-e, entre Moldaves
et Valaques. Au-dela des forets, le monastere de .1/liera ou
Mira, orne de colonnes et frappe de rosaces, est une crea-
tion du prince Constantin Cantemir, a la fin du XVII-e
siecle, terminee en 1734. Le tombeau du fondateur est
reste sans inscription. Pittoresques ruines d'enceinte avec
is maison du superieur, portant un gracieux balcon sur
colonnettes. Vizantea, mitre monastere, qui invoque comme
premier fondateur le prince Jeremie Movila (a partir de 1595),
n'a rien a faire avec Byzance, bien qu'il et:It ete dedie
aux monasteres grecs de ]'Orient ; son nom vient de la ri-

viere (en hongrois viz = eau). La grande eglise ne contient
aujourd'hui rien d'historique : elle est une creation solide de
l'hegoumene qui y residait en 1859.

D'Odobesti on penetre dans la region, du patriarcalisme
rural le plus archaTque, qui s'appelle Vrancea. Dans les vil-
lages aux noms slavons tres anciens quelques eglises sans
valeur. Mais au milieu, apres sa reconciliation avec le prince
de cette Moldavie, le Valaque Mathieu Basarab a fait eriger
le gracieux edifice de Soveja (]'inscription- de Mathieu,
1644-1645, se conserve). Elle est en ruines.

La ligne, en passant par Agiud et Sascut (Szasz-Kut, fon-
taine du Saxon", vieil etablissement de repoque oil la

province du roi de Hongrie s'etendait de ce cote jusqu'au
Sereth), avance sur Bacon. C'est l'ancien centre, a ]'embou-
chure de la Bistrita dans le Sereth, de la region moldave

7
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des mines de sel. Au XV-e siecle un eveque catholique y
residait, servi par des Franciscains magyars venus de leur
maison de Csik-Szereda ; bientot ce fut seulement un titre
pour des prelats polonais absenteistes. Rien ne montre ou
a ete l'eglise et la maison d'habitation. Parmi les eglises
roumaines, celle qui fut batie par Alexandre, fils d'Etienne-le-
Grand, en 1491, reste entiere (quelques reparations recentes):
tombeaux anciens (des lambeaux d'etoffe au Musee de la
Commission des Monuments Historiques). L'eglise de St.
Jean contient une icone grecque d'environ 1650 (mais !'e-
difice est refait au commencement du XIX-e siecle).

Dans le meme district de Bacau a .$esuri, eglise de 1675
(tombeau de Tofana, femme du Grand Caminar Euthyme),
le monastere de Bogdana, bati vers 1666, par Salomon Bar-
ladeanu : tombeau du fondateur, portant la date de 1680 ; a
cote, celui de Jean Cantacuzene (1692, mort a vingt-huit
ans ; tombeau reconvert de vers roumains ; aussi celui d'un
capitaine valaque, tue par les brigands en 1684. Parmi les
livres : une Liturgie slavonne, donnee par le Mitropolite
Theodose, vers la fin du XVII-e siecle, en 1675: elk
porte une mention du prince Michel Racovita, qui l'avait
rachetee des Tatars et donnee a St. Lazare de la douane
a Jassy (le prince charge de malOdictions le maudit ivrogne"
Basile Ceaurul, qui par sa revolte en faveur des Imperiaux
avait provoque !Invasion tatare). A Hada les fondateurs
sont, au XVIII-e siecle, le Spatar Jean Cantacuzene et ses
femmes : Marie Racovita (portraits de cette famille) et Ma-
rie Rosetti. A Trotus (ou TotruO, sur la riviere du meme
nom, avait ete tue, en 1620, et enterre dans la petite eglise
de la bourgade, ayant un juge et des echevins en partie d'ori-
gine hongroise, le prince de Moldavie, d'origine morlaque,
Gaspar Gratiani, rebelle contre les Turcs et allie des Po-
lonais. Sur la route vers le defile d'Oituz et Targul Se-
cuilor, a Grozesti et ailleurs dans le voisinage, jusqu'au
couvent de Cain, des eglises de pierre, interessantes. Dans
Casin, grande fondation de Georges Etienne, mort a Stettin
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(son tombeau n'a pas ete retrouve), trois tours ; refections en
1806 et 1839 ; sans peintures ; restes de la maison princiere.
Dans la bourgade de Casin, colonisee par des gees venant
de Rucar et de Dragoslavele, l'eglise, de forme valaque, a
peristyle sur colonnette, l'iconostase a ete reparee en
1797 , des fresques du XVIII-e siecle ; mur d'enceinte de
1828-1830.

De Marci,se,sti, on fut livree, en aoilt 1916, la bataille qui
sauva l'existence politique de la Roumanie, une ligne se di-
rige a droite vers des districts d'une importance moindre
pour l'histoire de l'art. Bien que la ville de Tecuciu soit
mentionnee dans les plus anciens privileges de commerce
moldaves (XV-e siecle), elle n'a rien a montrer au curieux
du passe et de la b2aute artistique. Non loin de la, a Tiga-
nesti, la maison de campagne, tres humble (a cote le palais
Vogoridi, transforms en ecole de l'Academie Roumaine), et
l'eglise du poste Constantin Conachi (ne vers la moitie du
XVIII-e siecle). Le premier .fondateur de Rcichitoasa sur le
Sereth (ancienne batisse de bois a cote) fut le boIar lana-
chi le COmaras, dont le fils, mentionne dans l'inscription de
1697, fut Elie, le marl de Theophane, fille de Jean Racovita
et soeur du prince regnant de Moldavie, Michel. Tombeaux
d'Elie, de Theophane et de leur fils Gabriel (1727-1737),
d'autres enfants, morts en bas-age (1699), et de Jeremie, fils
d'Anne, femme d'un Grand-Vornic (1680).

La ville de Beirlad, ou on arrive aussi de par une
autre ligne, venant de Galati, est tout aussi ancienne on
est alle jusqu'a lui fabriquer une principaute, du Xl-e siecle,
dirigee par le prince russe Ivanco Rastislavovitch et agent
de relations de commerce suivies avec Mesembrie en Thrace,
mais ses eglises n'appartiennent qu'au XVII-e siecle et ne
contiennent rien d'interessant. Dans les environs, le skite
Magarul («Pane») est du XVIII-e aussi. Le joli couvent de
nonnes Adam est tout a fait recent.

.
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De Crasna, ou, en 1451, le prince moldave Bogdan, pere
d'Etienne-le-Grand, repoussa une armee polonaise, on se di-
rige, par une ligne secondaire, sur Husi. La ville de l'ancetre
Husul n'a rien a voir avec les Hussites, malgre Panciennete
de la colonie de Corni, a cot', qui se groupe encore autour
d'une eglise catholique. Elle contient une fondation d'Etienne-
le-Grand (inscription, conserve, de 1494-1495 ; tombeau de
l'eveque Innocent, 1782), ou fut etabli a la fin du XVI-e
siecle le quatrieme eveque moldave. Un certain nombre d'ob-
jets du culte ont une valeur historique. Les eglises de S.
Demetre, de St. Nicolas, de SS. Vo_vodes, de St. Georges
et de St. Jean sont du XIX -e siecle. La bibliotheque de
l'eveche renseigne sur les lectures des boIars du XVIII-e
siecle. La ville de Folciiu, sur le Pruth, ou, apres la bataille
de Stanilesti, perdue par Pierre-le-Grand, qui etait dirige par
le jeune prince de Moldavie Demetrius Cantemir, fut conclue,.
en juillet 1711, la paix avec le Grand Vizir Baltadchi-Mo-
hammed, n'a rien de son passe.

La grande ligne atteint Vasluiu, autre ville du XV-e siecle
(le nom est touranien, comme Covurluiu, etc.). On y tra-
vaille a refaire dans sa forme ancienne l'eglise d'Etienne-le-
Grand, dont, it y a un demi-siecle, avait ete retrouvee l'ins-
cription, portant la date de 1490. Les ruines du palais, dans.
le jardin voisin.

L'eglise de Scanteia, dans ce district de Vasluiu, erigee a.
la place ou Etienne-le-Grand gagna sa grande victoire sur les
Turcs du beglerbeg de Roum lie, Soliman l'eunuque, garde
ses anciennes lignes, mais l'inscription est perdue (pas d'objets
du culte). Le pont de Cantalaresti («village du chancelier»),
pres de la meme place du combat, en marge de Vasluiu, est
bati par le frere de Basile Lupu, Gabriel le Hetman, et par
sa femme Liliana, en 1635-1636.

De Bacau, on se dirige a l'Ouest vers Ocna, ou Targul
Ocnei: eglise portant dans le cimetiere l'inscription en fran-
cais de Radu Racovita, qui se vante de pouvoir dormer des.

-
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lecons aux plus grands politiques". (1762) ! D'apres lui,
glise s'appelle Raducanu. L'eglise de bois, elevee par le beau-
pere du prince Michel Racovita, le Spatar Dediul vers 1700,
parait remplacer une autre, ancienne, car une pierre tombale
est de 1653. A Reideana (commune de Bogdana), l'eglise a
,comme fondateurs Dumitrascu Stefan, Grand-Logothete, le
pere du future prince Georges Stefan (Etienne), a Ia date
du 4 avril 1628.

De Bacau une autre ligne se dirige vers l'Ouest et touche
Piatra Neamtului (anciennement Piatra-lui-Craciun, le Ro-
cher de Craciun"). La ville contient, parmi quelques autres
eglises (celle de St. Nicolas des chaumieres, bordeie, est du
XVIII-e, les Trois Hierarques du XIX-e seulement). Celle dont
elle peut etre justement fiere est la fondation d'Etienne-le-
-Grand. Le mur qui l'entourait a disparu, et le clocher seul err
reste, isole de l'edifice carre, sans tour, auquel a ete epargne le
banal enduit qui recouvre la polychromie de materiaux de la
generalite des eglises de cette époque. Le gris de la pierre
se mele avec les couleurs vives des briques emaillees, avec
la variete multicolore des disques d'email se succedant sous
le toit. Un voyageur francais decrit avec admiration l'as-
pect, qu'il admire, de ce monument d'une si parfaite con-

servation (voy. Guide Joanne).
On se rend en voiture a la bourgade de Neam( (eglises

modernes de l'Assomption, de S. Georges ; tombeau de 1791
Brusturi, pres de laquelle sur une hauteur se voient les

murs gris de la Cetatea Neamtului, batie vers 1400, fortifiee
par Etienne-le-Grand et conservant jusqu'au XVII-e siecle,
lorsque des Cosaques pillards decapiterent sur le seuil cette
fille du riche prince Basile Lupu, veuve du fils de Hetman
Timochek Chimilnitzki, qui avait ete, jadis, une des plus bel-
les femmes de son époque. La forteresse comprenait une
eglise, disparue, dont la pierre de fondation est probablement
celle de Secu (dans le mur de la chapelle), portant la date
de 1530-1550 pour le mur d'enceinte, sous les Rares; la se

r ,) , 1.1).
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conserve aussi (pres de la grande eglise) la pierre tombale
d'Etienne Rare, tue par les bolars le 1-er septembre 1552.

Le grand couvent de Neamt, a quelque distance, au-dela

de la foret, commenca par un modeste etablissement dft

des eleves du grand fondateur Nicodeme, des moines ser-
bes". Peut-titre le prince Pierre fils de Murata y fut-il en-
terre vers 1390. II fut agrandi déjà sous les successeurs d'A-
lexandre-le-Bon, l'un d'eux, Etienne, qui avait aveugle son
frere Elie et qui en avait ete puni de mort par le fils d'E-
lie, Roman, ayant ete enseveli a la hate dans l'eglise (on
voit a gauche de la nef sous les stalles la pierre qui

recouvrait son tombeau). Apres sa victoire sur les Polo-
nais du roi Jean Albert, Etienne-le-Grand en fit la plus
grande et la plus belle de ses fondations, consacree en no-
vembre 1497. Etienne lui donna toute une dot de splendides
objets du culte (aujourd'hui en partie a Moscou), dont est
reste un panagiaire d'argent dore, avec deux images en re-
lief (decembre 1501). On continua pendant tout le XVI-e
siecle a orner ce grand convent, auquel Elie, fils de Pierre
Rares, ajouta une chapelle, ensuite refaite (de la pierre on a
retrouve un fragment): Alors furent ensevelis l'hegoumene
Chariton (1536) et, dans le pronaos, Micota, burgrave de la
forteresse voisine (1582). Parmi les objets du culte appar-
tiennent a cette periode de prosperite une croix de 1558,
provenant du chef des magazins de Suceava (jitaieer), et une
autre, ayant voile, d'apres le compte qui y est grave, une
cinquantaine de ducats, donnee par un ancien moine d'ici,
devenu Metropolite de Moldavie, Gregoire (1569) (sculpteur
le pope Nicephore ; reliques de S. Theodore Tiron). De cette
époque vient peut-titre l'image reveree de la Vierge, qu'on dit
avoir ete donnee par Jean VII Paleologue a son passage par le
pays, et le magnifique epitaphe de soie et de fils d'or et d'argent
qui se conservait dans la chapelle de S. Georges (edifice
moderne, a droite). C'est ici que des moines lettres travail-
lerent a d'admirables manuscrits, parfois reconverts d'argent.
Le XVII-e siecle y a laisse aussi des traces (tombeau de
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Paul, eveque de Roman en 1613-1616, probablement lui aussi
originaire de Neamt). Au XVIII-e deux hierarques de la Mol-
davie voulurent que leurs restes reviennent au couvent dont
ils etaient partis : Theophile, eveque de Roman (t 1746), et
son successeur Joannice (t 1769). Neamt fut choisie, bientot
apres, comme residence par le célèbre reformateur ruthene
du monachisme, Paisius, dont on volt le tombeau, richement
sculpte dans le style du XV-e siecle, a droite (t novembre
1794). II a laisse un grand heritage litteraire, une partie des
manuscrits de son ecole ayant ete plus recemment transpor-
tes a l'Academie Roumaine. Des traces etaient restes de son
active imprimerie, qui vient d'etre renovee. Dans les environs,

une chapelle du XVIII-e siecle. Tout pres, aux Chasseurs"
Vibultori), l'eglise batie vers 1677 par le Postelnic Alexan-
dre Ramandi.

De l'autre cite de la grande foret, le monastere de Secul,
(nomme d'apres le Xeropotame d'Athos). Cette maison, qui

conserve ses puissants murs et le clocher oil se sacrifia,
dans son desespoir, mettant feu aux pondres, un des chefs
roumains du mouvement grec de 1821, est bati par le boiar
Nestor Ureche, pore du chroniqueur Gregoire, a l'cpoque
des princes de la famille des Movila dont it fut le fort soutien.
Une inscription, d'une calligraphie recherche et maniere,
donne la date du 7 juin 1595. Tombeaux des fondateurs,
du grand Metropolite lettre Barlaam, qui donna sous Basile

Lupu, au XVII-e siecle, le livre de Preches (Cazania) le plus
populaire chez les Roumains de toutes les provinces, de ses
eleves Sabbas, Metropolite lui aussi (1- 5 janvier 1664), de
meme que Gedeon (qui y donna le bel Evangliaire ecrit
par Daniel en 1664), et des eveques Jean de Roman (t 1685),
Metrophane de Husi et de Roman, Oreste. Parmi les objets
du culte, en partie deposes a Moscou, qui ne les a pas
rendus : les deux croix donnees par Nestor Ureche, en 1594

et 1596, celle de moine Paisius (1601), celle de Sora, la
mere (?) du Vestiaire Rosca (1637-1638), le panagiaire du
prince Alexandre Ilias (1621), le panagiaire de Nestor Ureche,

.1 ,1, .1 ,
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]'admirable epitaphe" du meme, cousue a Constantinople par
la nonne Philothea, en 1608, l'Evangeliaire donne par le logo-
thete Theodore lanovici au Metropolite Barlaam (1643) (ecrit
a Radauti par le moine Ivancu), celui de Gedeon (1664),
Pepitrachile en velours orne d'or de Barlaam (1642), son
sakkos" (autre piece de vetement) (1638), un vase d'argent
dore provenant de Sabbas (1660).

Dans la meme region le grand couvent de nonnes d'Aga-
pie ]'amour), bati par Gabriel le Hetman, frere de
Basile Lupu, et par sa femme Liliana (1642-1647). Parmi les
objets du culte un Evangeliaire couvert d'argent dore (1646),
ecrit a Radauti, par le meme Ivancu, manuscrits slavons.
Seraphin, eveque de Radauti, dans la seconde moitie du
XVII-e siecle, etait un moine d'Agapia. Plus haut Pancienne
Agapia, en ruines, dont viennent un panagiaire et un vete-
ment de 1581 (donnes par l'eveque Esale de Radauti), une
croix de l'archimandrite Sylvain (1593). Les caves portent
une inscription d'Anastasie, femme du prince Duca (1672).
A Varatec, skite du XIX-e siecle, it n'y pas de souvenirs
historiques. Le skite de Topolita en depend.

L'eglise, d'une architecture interessante, de floraita est
moderne, de meme que celle de Bicaz.

Tout pres de Piatra le grand couvent de Bistrita, creation
d'Alexandre-le-Bon, refait par Alexandre Lapusneanu, son
successeur (inscription du 26 mai 1554). Le fort clocher
(fresques du XV-e siecle; portraits) est date du 13 septembre
1498, la cloche etant de 1494. Tombeaux: a droite, celui d'Ale-
xandre-le-Bon, de style gothique, dans lequel on a introduit les
restes du fils, homonyme, d'Etienne-le-Grand, probablement
aussi ceux d'Etienne dit Lacusta (Sauterelle") et ceux,
mentionnes dans la seule inscription du sepulcre, de la femme
de ce dernier, Cneajna, morte le 31 juillet 1542. La femme
du premier fondateur, Anne, est enterree a gauche (inscrip-
tion du 2 novembre 1418, mentionnant qu'elle est la mere
de Pheritier legitime, Elie). Aussi les tombeaux de P6veque
de Roman (?) Sim eon (du XV-e ou XVI-e siecle ; (Nveque
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Melchisedec lisait Methode et fixait une date de 1504),
d'Ivascu Golescu, boIar valaque, mort en exil, a Balotesti
(decembre 1584), celui d'un parent de Nestor Ureche, celui
du Metropolite Athanase de Moldavie (t 13 juillet 1632).
Rien ne se conserve des anciens objets du culte. L'eglise
avait des manuscrits slavons, dont l'un date 1492 (?), un
autre donne par Safta, femme du prince Georges Etienne
(1654) (d'abord a Pangarati), et celui provenant de Jassy, de
l'Eglise Blanche, en 1608, au moment ou les saintes eglises
etaient malheureusement troublees par les ennemis du pays
et en etaient devenues desertes".

Le monastere de Pcingarati (jusqu'hier prison), d'une forme
curieuse, a deux &ages, parait etre du XVI-e siecle (grande
tour ancienne, mur d'enceinte). Celui de Bisericani, au bout
d'une colline, est du commencement de ce meme siecle, sous
le prince Etienne-le-Jeune, en 1512 (refait en 1786); puissant
Blocher (dans les cellules un sanatorium de tuberculeux).
Manuscrits roumains et slavons, a partir du XVI-e siecle
(l'un donne en 1709 par l'historien Constantin Cantacuzene
le Stolnic).

L'ancien convent de Valea-Alba ou Razboieni (sur la place
du combat"), bati par Etienne-le-Grand, apres la bataille per-
due, en 1476, contre le Sultan Mohammed II lui-meme, qui
dut se retirer cependant bientOt, a cette inscription sur le
mur de gauche de son eglise : sous le regne du pieux et
aimant le Christ prince Jean Etienne Voevode, par la grace
de Dieu prince du pays de Moldavie, fils du Voevode Bog-
dan, en l'an 6984 (1476), et la vingtieme courant de son
regne, le puissant Mohammed, l'empereur turc, se leva avec
toutes ses forces orientales, et de meme le Voevode Basa-
rab, qu'on appelait Laiota, est venu avec lui, avec tous les
siens du pays bassarabien, et it vint piller et prendre le pays
de Moldavie, et it arriva jusqu'ici, a la place qui s'appelle la
Riviere blanche. Et moi, Etienne le Voevode et avec mon fils
Alexandre nous sommes sortis a leur rencontre. Et nous
leur y livrames un grand combat, au mois de juillet, le 26,
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et avec la permission de Dieu les chretiens furent vaincus
par les patens, et un grand nombre des soldats de la Mol-
davie y tomberent. A la meme date les Tatars attaquerent
la pays de Moldavie, de l'autre cote. C'est pourquoi Jean
Etienne Voevode a voulu bien, de sa bonne disposition,
elever cette eglise au nom de l'archistratege Michel et pour
ses prieres et celles de sa princesse Marie et de ses
Alexandre et Bogdan et pour la commemoration et les Ames
de tous les pieux chretiens qui moururent ici, en l'an 7004
(1496), et de son regne le quarantieme courant, an mois
de novembre, le 4".

Pres de la montagne, a Tathiu, c'est encore Etienne-le-
Grand qui est le (second) fondateur (le premier ayant tra-
vaill6 avant 1481), en 1496 (la partie anterieure est ajoutee).
Splendide porte en bois, datee 1596, due a maitre Come".
Deux pierres tombales du commencement du XVII-e siecle
(posees par Anastasie Bajescu sur les tombeaux de ses pa-
rents, 1609 et 1611 ; fresques).

Une eglise ancienne aussi dans le village de Bodesti
(tombeau du Grand Logothete Pierre Racovita, pere de Theo-
dore et de Zosime, qui l'y ensevelirent en 1651). A Davi-
deni, eglise de la famille Boul, dont une file, Safta, fut,
a la moitie du XVII-e siecle, la femme du prince de Mol-
davie Georges Etienne ; pierre tombale sur les restes de
Simeon Boul et de ses soeurs Theophane, Tofana et Roxane,
morts tous en novembre 1606. A Crivesti, l'eglise est batie
par la famille Buhus, dont venait Anastasie, femme du prince
Duca : tombeau du Grand Vestiaire Demetre Buhus (mars
1647). A 5erbesti le fondateur est Basile Lupu lui-meme
(novembre 1637) ; livres donnes par les Cantacuzenes. A
Brusturi, eglise des Motoc (XVIII-e siecle).

On arrive a Roman par une ligne de gros villages hon-
grois, catholiques. La ville fut batie, pros des ruines de
Smeredova, par le prince Roman, vers 1390 (son nom de
Romascu se conserve dans la denomination de Romascani
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des habitants). Dans l'eglise de Precista (la Vierge) fut en-
terree Anastasie, sa mere. L'eglise episcopale est une fonda-
tion d'Etienne-le-Grand (inscription conservee au bout d'un
vilain porche, ajoute). Reparee sous le regne d'Etienne Tomsa,
au commencement du XVII-e siecle, elle porte dans le pro-
naos les ornements sculptes caracteristiques de l'epoque (un
tore tordu suivant les volites). Une peinture du XVI-e s'y
reunit a une autre datant de cette renovation et de celle, de
lignes tres hardies, que le XVIII-e donna a la nef. Tout au-
tour deux pierres tombales (d'Anne, mere du Grand Vornic
Hrizea, 1633, et celle d'une parente du boiar Cassien, 1635),
celle de Jean, fils de Michel Racovita (t 1786). On y con -
servait un Evangeliaire de 1666, donne par le prince Ilia
Alexandre. La bibliotheque est riche en vieux ouvrages grecs.
La Precista est fondee par Bogdan Lapusneanu en 1569 (in-
scription conservee) et renovee en 1753, par l'eveque Joannice,
puis en 1787, quand fut commence l'hOpital a cote, en 1826.
et en 1838. Une petite eglise due a Etienne Tomsa men
tionne dans sa belle inscription comme renovateur un Can-
tacuzene de la meme époque (beaux tapis ; on en rencontre
aussi dans deux autres eglises, recentes). Sur le Sereth, a
Doljesti, sur la place d'une eglise elevee par Etienne-le-Grand
en souvenir de sa victoire sur son predecesseur Pierre Aa-
ron, grande eglise du XVIII-e siecle. A Vtileni-Scheia (ancien
etablissement de Slaves) l'eglise est due a Come Sarpe le
Postelnic (1519), qui finira par le bourreau pour une revolte con-
tre le prince Etienne-le-Jeune. Pierre tombale de 1629 ; une
autre, de 1649-50, contient les corps de boIars de la fa-
mille Basota. A Hele,stieni, inscription en vers, de Michel
Sturdza (1780). A Cdrligi it y avait une croix donnee par
Iordachi Cantacuzene et Alexandre (maintenant a Talpalari
de Jassy). L'eglise de $cheia est de 1820, fondation des.
Rosetti. A MicItiuseni, chateau des Sturdza, avec une grande
bibliotheque (aussi des manuscrits et des documents). A.
Trifesti, image thaumaturge.

De Pascani, grand noeud de voies ferrees, on se dirige
n .b
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vers l'ancienne capitale de la Moldavie, Jassy. A Pascani meme,
ou se conserve une des plus belles maisons de boYar, au bal-
,con soutenu par des colonnettes sculptees, une eglise de 1664,
batie par le Grand Spatar lordachi Cantacuzene et sa femme
Alexandra (refection par lordachi, fils de Lupu Bale, et sa
femme Safta Cantacuzene, en 1807). Beau clocher a inscrip-
tion contemporaine. Tout pres, a Ruginoasa (la Rouillee"),
,dans une eglise banale, le tombeau d'Alexandre Cuza, le
premier prince des *Principautes Unies (1859-1866) ; son pa-
lais, en style pseudo-gothique, est maintenant un asile.

Tdrgu-Frumos (le beau marche"), plus loin sur la meme
ligne, est une tres ancienne bourgade. Eglise batie par Pierre
Rarer (pomelnic, pierre commemorative des fondateurs, dans
l'autel a gauche : est raye le nom du prince Elie qui passa

; deux autres eglises, insignifiantes. Dans la pre-
miere, dediee a S-te Parasceve, aussi une icOne de 1784:
elle etait dediee a la grande eglise conventuelle de S. Spi-
ridion a Jassy.

De Podul Iloaii ou Podu-Leloaii (pont de la femme d'E-
lie"), nid de brocanteurs et de cabaretiers, on peut aller a
Lungani. Maison seigneuriale de lordachi Draghici, qui, avec
son beau-frere Bucsanescu, redigea le projet de Constitution
moldave de 1822, sequestre par le consul de Russie (influence
de la Declaration des droits de l'homme"). Dans la petite
eglise son tombeau (t 14 juin 1831).

De Podul-lloaii une ligne se dirige vers le Nord. A 32
km. elle touche Cotnari, ou les vieux princes moldaves a-
vaient etabli des vignerons de Tokaj, dont la colonie catholique
se conserve jusqu'a nos jours (des noms comme Francul,
le Franc", le catholique, Alziner, etc.). Petite eglise d'E-
tienne-le-Grand ; quelques pierres tombales du XVI-e siecle
ont disparu y en a une latine ; une autre de 1646-1647
mentionne le burgrave Jacques fils de Dominique). Plus loin
les ruines de la grande eglise catholique ou lutherienne, re-
novee ou fondee par le bizarre prince aventurier Jacques
Basilikos, dit le Despote", de son nom officiel Jean"
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(haute tour, vontes gothiques ; reprise par les catholiques, elle
brilla en 1873).

Au bout fiddle, ancienne ville du XIV-e siecle (de hir-tó,
en hongrois : station de poste). C'est ici que Sigismond, roi
de Hongrie, assiegea le prince Etienne, fils de Musata.
Etienne-le-Grand lui donna, en 1502, une belle eglise de St.
Georges (fresques de l'epoque, dues a Georges de Trikala,
qui y est enterre). Nombreaux graffiti (aussi des Polonais de
Jean Sobieski). Pierre Rare y ajouta un autre edifice, de
grandes proportions (sans fresques et souvenirs ; refait en
1779 par Iordachi Cantacuzene). A cite de l'eglise d'Etienne,_
le palais du meme (inscription conservee, portant la date de
1485-1486). Radu Mihnea, qui y residait vers le comence-
ment du XVII-e siecle, y mourut en 1626. Une biserica
Doamnei" est mentionee au siecle suivant. En face, sur la
colline, le skite de Zagavia, ou fut abritee la vieillesse du
savant eveque de Hotin, traducteur de l'italien, Amphiloque
(XVIII-e siecle).

Sur la ligne vers Jassy, Cucuteni (eglise des Cantacuzene ;
grand centre prehistorique : les materiaux deposes a l'Univer-
site de Jassy et aussi, encore, a Berlin). Bientot on voit
Jassy, autouree de collines que dominent des monasteres.

L'eglise d'Etienne-le-Grand, S. Nicolas le Riche", trans-
formee deja par le prince Antoine Rosetti, avec trois autels (des
fresques anciennes, representant, entre autres, Eudoceie de
Kiev, femme d'Etienne, et celles, de la seconde moitie du
XVI-e siecle (1667-1668), avec la famille du prince Antoine,
aujourd'hui dans Peglise de S. Georges, a droite de la Metro-
polie), a ete remplacee par un bizarre edifice rouge et bleu du

l'imagination de Lecomte de Noiiy ; l'ancienne inscription.
1491-1492, a ete ecartee et elle s'est perdue pour faire
place a une autre en metal (!). Le tombeau d'Antoine Rosetti
(qui mourut, du reste, a Constantinople) a ete detruit, de meme
que le vase de marbre donne par Etienne, en 1475-1476, et un
vase d'argent de 1678. Sur la place du Palais, que decore
la statue d'Etienne par Fremiet, les anciennes batisses, qui
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ont souvent bride, sont remplacees par une imitation du
Palais de Justice de Paris. Du XVI-e siecle (1541) etait
l'eglise du bolar Dancu (pros du Theatre National), detruite
en 1880. Le calice donne par Gregoire Habasescu en 1657-
1658 s'est perdu. S. Sabbas, refaite en 1625, par le Grand
Postelnic lanachi, neveu de Skarlatos, dont la fille, Roxane,
epousa Alexandre l'Enfant (Coconul), his de Radu Mihnea
(puis en 1820), etait au commencement un metoque du couvent
homonyme de Jerusalem, ou, vers 1583, le prince de Moldavie,
Pierre le Boiteux, avait son depot d'argent. La construction
actuelle est due, sous une hegoumene chypriote, au maitre
Georges de Constantinople (forme ronde, porte d'entree or-
nee, avec des rosettes dorees ; fresques renouvelees, en com-
mencant par Pierre et sa femme Marie ; tombeaux des Paladi,
seconde moitie du XVIII-e siecle ; patene, tres belle, du
prince Eustratius Dabija, v. 1660 ; Evangile, d'une admirable
reliure en argent, venant de Dancu, 1642). Le commencement
du XVII-e siecle a donne les eglises de S. Georges Lozon-
schi (batie par Georges IzIozeanul, beau -pore du prince
Jeremie Movila), de Nicorita (batie par le Hatman Nicolas,
Nicoara, Nicorita), peut-etre aussi (dans la Grande Rue),
celle de la famille des Bals (tombeaux de la famille, a partir
de 1782: Lupu Bals). De la meme époque est l'eglise des
Sturdza, dite Barboiu, d'apres le surnom d'un de ses mem-
bres (vers 1620 ; elle a ete refaite dans un style grec moderne
en 1841) : tombeau du prince regnant Jean Sandu Sturdza
(t 1842) et de plusieurs autres Sturdza, ensevelis dans un
mausolee a droite ; belle reliure d'Evangile, par le pretre
Laurent, en 1807. Au prince Miron Barnovschi Movila est due
l'eglise qui porte son nom : l'ancienne forme est gardee
(puissant clocher), avec la reproduction des vieilles fresques
(le prince et sa mere Elisabeth). De Miron une epitaphe" (a
Moscou depuis la guerre), datee 1593. Un Evangile provenant
de Mathieu Basarab (d'abord a Soveja, en 1641-1642, ap-
porte ici en 1723); calice donne par le prince Duca en
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1669-1670 ; tombeau de la famille d'un marchand de laines,
1699.

Basile Lupu a donne a Jassy la magnifique eglise conven-
tuelle des Trois Hierarques (ou Trei Sfetitele) en style mol-
dave de l'epoque d'Etienne-le-Grand, a deux tours ; chaque
pierre est sculpt& d'une autre facon (dorees par Lecomte du
Notiy, qui l'a reconstruite, gatant l'interieur) : l'inscription con-
servee a la date de 6 mai 1639, alors que le clocher, que Lecomte
du Notry a fait demolir, etait termine des le 16 avril de
l'annee precedente (refection de 1804-1806). Basile lui avait
donne la chasse d'argent pour les reliques de S-te Parasceve
de Trnovo, en 1641, Pannee ou fut ne a notre prince", dit
l'inscription, Penfant si longtemps desire, Jean Etienne Voe-
vode" (fils d'une Circassienne, Catherine; la premiere femme,
Theodosie Bucioc, ne lui avait donne, avec deux filles, Marie et
Roxane, qu'un fils non viable, Jean), puis un Evangile slavon
relic en argent (1640-1641), calligraphic par le pretre Sidor
de Radauti, une veilleuse (1646), des cuilleres, un rideau
d'autel (1638-1639), une epitaphe et un epitrachile (1638), les
splendides portraits en tapisserie, representant Basile avec la
princesse et leur fils (les deux derniers se conservent dans
la salle des ceremonies de la Metropolie). Le Palais d'a cote,
a varies gothiques, devait ete mis en reparation a notre
epoque (en face statue du porte et publiciste George Asachi
XIX-e siecle; autres statues : de Miron Costin, le chroniqueur,
en face du Theatre, du prince Cuza sur la place centrale, de Mi-
chel Kogalniceanu, le renovateur de l'esprit national au siecle
dernier, devant l'Universite). Basile Lupu est aussi le fonda-
teur a nouveau, en 1661, de l'eglise bate par le logothete
Gales a la fin du XVI-e siècle (d'oli son nom de Biserica
Goliei). Grande batisse a trois tours, dile a Mathieu fils
de Jean ; refaite sous Gregoire Ghica vers 1730. Au dessus
de la porte exterieure un bas-relief en marbre de l'Annoncia-
tion ; la porte qui mene au pronaos est ornee de dessins
lineaires sur pierre et des armes du pays. Belles fresques
assez retouchees, avec portraits.; iconostase portant de magni-
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fiques icones de style russe ; sieges de prince et de la
princesse, renoves. Tombeaux des Cantacuzenes ; de lordachi
et de sa femme Catherine (t 1679), de Thomas (t 1662) et
d'Anne, femme de Thomas (t 1663), de la femme de Velicico
Costin (t 1685), fille de Thomas, de la princesse Sultane, femme
de Constantin Racovita (t 1753), de la princesse Smaragda
Callimachi, nee Maurogeni (t 1837) et de son petit -fits, d'une
jeune fille morte en 1782. L'epitaphe" est donnee par le
prince Michel Sutu en 1820. Parmi les autres objets du culte,
la croix du Vornic Maxime Barnar (1564), l'Evangile, rachete
des Tatars et donne par Jean Golea et sa femme Anne (1575),
un second donne par les memes (1576), le disque du au
burgrave Ephrem Hajdau (1659), l'icone de Georges et
Jacques Rizo (1742), celle de la princesse Catherine Mauro-
cordato, née Rosetti (1743), la veilleuse de Sultane Maurocor-
dato (1744). Dans le cimetiere, tombeau d'Euphrosyne Negri
(t 1850). Chacune des tours qui flanquentles murs d'enceinte,
imposants (attaques par des constructions d'un seul cote),
porte l'inscription : tour de Jean Duca le Voevode, aux
depens de l'hegoumene Macarius, 7176 = 1677-1678". L'eglise
de St. Athanase sur la colline du Copou est batie par Basile
Lupu en 1638 et renovee par Constantin Duca en 1703, puis
en 1809 (vase a inscription latine du XVI-e siecle).

De la seconde moitie du XVII-e la Metropolie, totalement
refaite, dans des proportions de grande basilique ; fondation
d'Anastasie Buhus, femme de Duca (l'inscription manque ; la
liste des fondateurs a l'autel ; quelques objets du culte sont
de l'epoque d'Anastasie : aussi une piece de vetement venant
du Metropolite calligraphe Anastase Crimca, commencement
du XVII-e siecle) ; beaucoup d'antimenses. Tout autour et
dans l'eglise a cote, des pierres tombales : de Marie Buhus,
fille de Chiriac Sturdza (t 1703) et de ses enfants (t 1686-
1687), de Zamfira, femme du Grand Vestiaire Georges (Ior-
dachi) Cantacuzene (t 1688), de Smarandita, fille du prince
regnant Gregoire Ghica (t 1737), du Metropolite Gabriel Calli-
machi (t 1788) et du Metropolite Leon Oheuca (t 1788),
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ainsi que de la famille Costachi, dont le Metropolite Benja-
min, puis de Gregoire fils du prince Callimachi (t 1796),
du Metropolite Jacob Stamati (t 1803). L'eglise de St.
Georges a une magnifique iconostase sculptee, des 'cones
donnees par le fondateur, Gabriel Callimachi. Eglise de St.
Theodore (avec une icOne de Salomon Barladeanul, 1664-1665 ;

autre icone de meme date ; Evangile de 1769). De la meme
époque l'eglise de St. Jean, dite du beIlic (auberge des
Turcs, oU fut tue en 1777, par un envoye du Sultan, le prince
Gregoire Ghica ; son buste dans un jardin a cote) : batie
par Duca et sa femme Anastasie en 1682 ; Evangile manus-
crit de 1545, ecrit par le pretre Gabriel Melentiescul ;

imprime, apporte de Nicorita, en 1713. Eglise de St.
Lazare des magazins de sel (Scircirie) Nrangile donne par
le prince Michel Racovita en 1713.

Du XVIII-e siecle, ces eglises de boiars : les Quarante Saints,
dans le faubourg de la Muntenimea (colons de Valachie)
desus (bibliotheque du traducteur Basile Draghici, commen-
cement du XIX-e siecle) en 1760 ; Vulpe (tombeaux a partir
de 1761), S-te Parasceve (avant 1801), Thomas Cozma (avant
1807), la Trinite (avant 1813 ; un Evangile de 1795 vient
d'Ocna, de l'eglise d'Ursachi), S. Charalampe, fond& par le
toufectchi-bachi Georges Leontari (t 1835), en 1804, la S-te
Croix (Ziva Crucii), St. Andre (vers 1797), St. Athanase (des
Rosetti ; vers 1800), St. Demetre Misaiu, les SS. Voevodes,
l'Eglise Blanche, St. Panteleimon, les SS. Voevodes des Ru-
thenes (Rufeni) (en bois ; des boulangers), S-te Parasceve
(Sf. Vineri), la Presentation (Vovidenia), St. Spiridion, batie
pour un hopital, par le prince Constantin Racovita (refaite).
Icone de 1768 (don du Hetman Jean Cantacuzene), hagias-
mataire du marchand Costea Papafil (1775), candelabre de
1808 (donne par les Sturdza). Tombeaux, dans le cimetiere,
de Jean fils du prince Gregoire Callimachi et d'Helene
Maurocordato (1769), de Gregoire Ghica (le corps seul ;
la tete a Constantinople ; 1777), de son fils Scarlat (1828),
de Panalodore Nikoboule, interprete de la Porte (t 1790).
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L'eglise du Ban (Banu), rebatie sous le Metropolite Jacob
Stamati, vers 1800, par un architecte allemand : le fondateur
lui a donne une Chasse, une croix (1782) (son portrait, de
1797); Lucas le Ban, dont lui vient le nom, fut le second
donateur (des images donnees par lui en 1802). Les masons
construisirent au XIX-e siecle l'eglise de St. Basile ; les cour-
royeurs celle de Curalari (des 1784), les epiciers St. Etienne
(XIX-e siecle), les tanneurs Talpalari (elle mentionne parmi ses
donateurs les Cantacuzenes, a partir de Iordachi, et Roxane,
fille de Basile Lupu), avec le concours d'Athanase Gosan(t1776):
tombeau des Beldiman, d'un Carp (t 1779), d'un autre boiar
(1762) ; belles images de 1764 et 1768; epitaphe de Vienne,
1804, un splendide Evangile de 1811) ; des fourreurs : St.
Elie ; le Metoque des nonnes (Mitocul Maicilor ; Evangile
de 1794). Mentionnons encore : l'Annonciation (Buna-Vestire ;
des 1754), St. Constantin, St. Nicolas du faubourg de Ciurchi
(Kiourtchi, les fourreurs). Parmi les monuments civils, a cote
de fontaines (comme celle de St. Spiridion, pres de l'eglise ;
inscription roumaine, grecque et arabe, 1705), et de la Rue
Basota (1803), l'ancien bain turc, fonds par Basile Lupu et
renove en 1746-1747 par l'hegoumene des Trois Hierarques,
sous la direction du hamamdchi et souioudchi Dima (detruit).

Dans les environs de Jassy, monastere de Socola, transforms
d'abord en Seminaire, puis en asile d'alienes), fondation de Sul-
tane, fille d'Alexandre Lapu§neanu. Puis monastere de Galata
(prison militaire), d'apres le nom du faubourg homonyme de
Constantinople: babe en pierre par Pierre le Boiteux; sur le seuil
la pierre tombale de sa fille Despina (t 1588) ; la cloche est
donnee par le meme prince, en 1579, a l'ancienne eglise, bientot
ruinee. A peine des restes de fresques sur l'iconostase. Mo-
nastere de Frumoasa (hopital militaire pour les maladies des
yeux), construit sur les fondements du skite de Balica, bolar
de la fin du XVI-e siecle, par Gregoire Ghica, au milieu de
magnifiques jardins, en 1729, refaite par Michel Sturdza,
vers 1840. Tombeau de la fille de Ghica, Roxane (t en fe-
vrier 1780), et des parents du prince Michel ; belle peinture,
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fortement retouchee, avec les portraits des Ghica ; grande
icOne, recouverte d'argent, donnee par Catherine Rosetti, femme
du prince Constantin Maurocordato, vers 1730 (peut-titre la
plus belle de toute Ia region). Le monastere de Cetatuia
est dii au prince Duca, etant termine en 1672: bel edifice,
correspondant aux Trois Hierarques, avec des voutes go-
thiques, deux tours, une delicate ceinture de rosettes ; fres-
ques retouchees : portraits de Duca, de sa femme et de ses
filles, dans des costumes quasi-occidentaux ; puissant clocher
aux armes de Ia Moldavie. Palais de Duca, dont se con-
serve une large salle vontee, avec des restes de fresques ;
cellules des moines. Dans Peglise: tombeau du frere de Duca
et celui de sa fille Marie (t septembre 1672) ; horaire de
velours venant du meme (1668-1669), deux cloches fondues
a Danzig en 1669. Derriere la colline, Peglise de Hliizcea,
fondee, a la fin du XVI-e siecle, par Zotos Tzigaras de Ia-
nina, gendre et Hetman de Pierre le Boiteux (jolies fres_
ques, datant de la refection par Basile Lupu et son fils
Etienne, 1660).

A l'autre barriere, l'eglise d'Aaron (Aron-Voda), contemporain
de Michel-le-Brave, avec un peristyle ouvert et des ornements
d'email vert en forme de boutons; vieux livres grecs. A Beirnova
(par la vole ferree) fondation du prince Miron Barnovschi,
refaite par son successeur Eustratius Dabija, forte batisse
voiltee, a deux tours, avec enceinte de murs, tombeau de
Dabija (inscription en slavon, septembre 1665) et de sa fille
Marie, epouse de Iordachi Rosetti (en grec ; 3 octobre 1677).
Pas de fresques. Calice d'Eustratius (1666). Clocher de 1743.
Dans les cellules un sanatorium de tuberculeux.

Plus loin, a Dealu-Mare (la grande colline") le skite du
Hadoum lani (eunuque, Hada"mbul): ('inscription, conservee,
a la date de 1659. Sur le Pruth, a Sculeni, place de la ba-
taille decisive entre les hetairistes et les Turcs en 1821, eglise
insignifiante ; en face le palais de Stdnca (des Rosetti-Roz-
novanu). A Crucea se conserve Ficonostase et les objets du
,culte de Peglise, demolie, de Dancu a Jassy (icone revetue
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d'argent de 1768). Au dessus de Jassy, meme les deux egli-
ses de Miroslava (XVIII-e siecle) et de Ttirtigi, dans le
skite fonde par le prince Mathieu Ghica, en 1755 (pierre
tombale de l'ancienne batisse, du XVII-e siecle). Ajoutons le
skite de Stavnic, dizireni (XVIII-e siecle).

En descendant vers Vasluiu, au-dela de la grande foret, le
couvent de Dobrovd(. La grande eglise, tres haute, couverte
de fresques enfumees, date du regne d'Etienne-le-Grand, qui
lui donna une belle epitaphe" de 1506, etant terminee, apres
quelques mois, sous le prince Bogdan, en 1504 (portraits de
la famille regnante). Tombeau d'Anastasie, femme de Bogdan,
morte le 14 octobre 1512. Ceux des Racovita : Theophane,
mere de Nicolas et de Jean (t 1665), Catherine, file de Ni-
colas (1674-1675), Andre, fils de Nicolas (t 1685), Jean, frere
d'Andre (t 1688). Calice de 1630-1631 (venu de l'eglise de
St. Georges de Vasluiu ; donne par Lupu Coci, Vornic);.
veilleuse de 1711-1712. On y a pris, pour le Musee de Bu-
carest une epitaphe" de 1506, donnee par Etienne-le-Grand.
Des manuscrits slavons du XV-e et XVI-e siecles ont ete
transportes a Bucarest (certains donnes au monastere par
Etienne lui-meme ; un Triode ecrit par un moine de Neamt
en 1525). L'eglise du cimetiere, refaite, en 1851, contient le
tombeau de Paul, fils de Jeremie Movila (t 24 mai 1607).

Au dela du Pruth, qu'on passe par le gue de Tutora, qui
vit le succes du chancelier et Hetman de Pologne, Jean Za-
moyski, contre les Tatars, contraints de se retirer, et la ca-
tastrophe des autres Polonais, de Koniecpolski, en 1620, devant
une autre armee tatare, sur la rive de Bessarabie les eglises
sont refaites a la russe, avec des tours en bulbe, peintes en
rouge ou en vert et avec des ornements interieurs d'un style
absolument different de celui traditionnel.

Chi,sintiu, la Kichenieff des Russes, etait en 1812 une bour-
gade moldave, servant a approvisionner des marchandises
de sa rue de commerce les villages environnants, qui sont.

l'eglise t

.
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Testes purement roumains. De ce passé vient dans les fau-
bourgs, qui, dans les rues etroites, ont garde, avec leurs
maisonnettes couvertes de bardeaux, toute leur ancienne allure,
l'eglise de Rascanu et celle de Mazarachi (XVIII-e siecle ;
quelques tombeaux portant des inscriptions en roumain). Les
Russes ont eleve toute une ville nouvelle, aux larges arteres
de circulation et aux edifices imposants, mais manquant
completement de style. La principale eglise, le sobor, est une
batisse a coupole et a peristyle classique, precedee par une
grosse tour a quatre &ages, manquant d'elegance ; naturel-
lement, la peinture appartient au genre batard cree en Russie
au commencement du siecle dernier. La Zoufliscaia", avec
ses cinq coupoles asiatiques, precedees par une tour aigue
a la fagot] de l'Occident, reprsente le triomphe du genre
faux.

La ligne poursuit sur le cours du Bac vers Tighinea, la
Bender des Turcs, qui, sous le magnifique" Soliman lui-
meme, se rendirent maitres, en 1538, de cette vieille citadelle
moldave, batie au gue du Dniester, domino jadis par les Ta-
tars, qui lui donnerent, au XIII-e ou au XIV-e siecle, ce nom
touranien de Tehin. Les murs eleves par les princes de Su-
ceava se dressent encore, moles a des pans d'une construction
plus recente, due aux Turcs ou aux Russes, qui les rempla-
-cerent en 1812. Pas d'eglises anciennes dans cette pauvre
place de simple passage vers les villes florissantes d'au-dela
du Dniester. Dans les environs, a Varnita (four de chaux"),
Charles XII passa quelques annees, en opiniatre exile refu-
sant de partir a travers les dangers qu'il soupconnait ; it fal-
lut le kalabalyk", l'attaque furieuse des Tatars et des ja-
nissaires, pour lui faire quitter la place ; un monument mo-
deste rappelle la tragedie du heros suedois, que les Moldaves
appelaient le lion invincible".

De Tighinea une ligne descend vers la partie de cette
Bessarabie qui fut livree, vers 1600, par les Turcs aux Ta-
tars pour les avoir toujours sous la main contre les aspira-
tions vers l'independance des princes de Moldavie et de Va-

.

.

,1 ' s'

_

                     



118 Guide historique de la Roumanie

lachie. C'est le Bugeac (Boudchak), sur la place de fancier
Ongl" (Angulus : entre le Pruth, le Danube et le Dniester)
de Pepoque des invasions medievales. A Ccitqani le Metro-
polite des ralas dominees par les Sultans, l'eveque de Pra-
lavon, Daniel, avait eleve, vers 1760, une petite eglise sans
clocher dont se conservent les douces fresques sur fond bleu,
les seules que, par mepris, eat epargne la pretentieuse mo-
dernisation du regime russe. Car les grands monasteres, sur
la ligne du Dniester ou dans son voisinage, le nouveau Neamt
(Noul Neamt ou Chitcani, sur la place de Capriana, batie
par Alexandre-le-Bon), Hdrjauca, etc., ont perdu leur ancien
caractere, touter sauf ce skite de Rughi (XVII-e siecle), qu'on
vient de relever de ses tristes ruines, en faisant de Peglise
abandonnee le centre d'un couvent nouveau. La ligne pour-
suit jusqu'a Reni.

De Pascani la ligne avance vue le Nord. Elle atteint bientot,
bien avant d'arriver a Folticeni, ville nouvelle, la capitale de
l'ancien district de Suceava, a la place du village de Soldanesti
(quelques eglises du XVHI-e et XIX-e siecle; au gymnase un
petit Musee, avec des pieces interessantes), la station de
Lespezi, d'ou on va par voiture au beau couvent de Pctbrata
(dans le langage des paysans d'aujourd'hui : Probota). Les
anciens murs d'enceinte sont restes intacts, timbres au des-
sus de la porte d'entree par le bison moldave (refaits par
Basile Lupu en 1645-1646). Au milieu des cellules detruites
par l'incendie, l'habitation des princes, flanquee d'une forte
tour : les minces fenetres sont encadrees de profils gothiqtles ;
des voiltes dans les chambres faiblement eclairees ; des sieges
creuses dans la muraille ; traces de l'ancien escalier : c'est la
seule residence princiere qui se soit conservee en Moldavie.
L'eglise, d'assez grandes proportions, a des contreforts et
des fenetres gothiques ; une chambre des sepulcres s'inter-
cale entre le pronaos et la nef : elle contient les tombeaux
en marbre du fondateur (en 1529-1530), Pierre Rares (t 1546),
et de sa femme, Helene-Catherine (t 1552) (leurs noins aussi
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dins l'autel sur la plaque de pierre du diakonikon, avec ceux de
Marie et Anne, probablement des soeurs de Pierre), une Bran-
covitch, descendante des anciens despotes serbes. Les ancien-
nes fresques sont de toute beaute. Comme les pierres tombales
de l'ancienne eglise de S. Nicolas dans la clairiere (St. Nico-
lae din Poland), qui existait vers 1400, ont ete transportees
ici dans le narthex interieur, on a celle de Pierre fils
d'Etienne I-er, celle d'Oltea (dite aussi Marie), mere d'Etienne-
le-Grand (t 4 novembre 1465 ; une autre inscription, recente,
a ete mise a cote), peut-titre celle d'Eudocie de Kiev, femme
d'Etienne-le-Grand (t 4 septembre 1467), celle d'un fils (t 1500)
de Sorea, soeur d'Etienne. Parmi les pierres qui ont ete posees
des le commencement dans la grande eglise, celle d'Etienne
Rares, tue par les bolars en 1552, celle de Fratiman, bur-
grave de Neamt (t 1543-1544), celle de Kara, burgrave de
Hotin (t 1544-1545 ; les deux ont ete sacrifies par Pierre
Rare a son retablissement sur le trone moldave), celui de
l'ancien eveque de Radauti, Metrophane (t 1551), celui dune
enfant morte en 1569, ceux de la femme de Simeon Stroici,
Euthymie (fin du XVI-e ou commencement du XVII-e siecle)
et d'autres membres de la famille, celui du Vornic Lupu
(t 1606).

De Dolhasca, station voisine (Dolhasca est le feminin de
Dolhesti) on atteint par voiture la vieille eglise de Dolhe,sti,
du XV-e siecle, ayant dans son architecture simple des ele-
ments de nouveaute (a la porte sculptee, aux fenetres).
Splendides pierres tombales de $endrea le Hetman, qui avait
epouse une soeur du Grand Etienne (a cote it y a eu le
tombeau de son pere), et de cette soeur meme, Marie (t 27
mars 1486); une autre pierre commemore un Vestiaire.

De Folticeni, par Malini (domaine de la Couronne au milieu
des forets de sapins), on se rend par voiture a Slatina. Ma-
gnifique fondation du prince Alexandre Lapusneanu, depassant
comme proportions la Pobrata de Rare$, prise comme modele.
Fort mur d'enceinte et puissante tour d'entree ; deux tours
d'angle, contenant au second une chapelle, dont l'une serait
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celle du fondateur et l'autre celle de sa femme, Roxane, fille
de Pierre Rare$ ; des restes de ('habitation princiere tres
remarquables le refectoire et la cuisine : porte ornee de lignes
gothiques, armes de la Moldavie elegamment stylisees. Dans
l'eglise, a chambre des sepulcres, tres belle la porte qui
conduit a la nef ; les fresques ont ete retouchees (portraits
d'Alexandre et de toute sa famine, d'une execution tout a
fait distinguee). L'inscription porte la date de 1561, mais
elle n'a ete posee qu'en 1582 par l'hegoumene Nil. Tombeau
de la fille de Lapusneanu, Theophane, morte en 1560-1561 ; on
y a ajoute une Pierre au nom du prince lui-meme, enseveli
en vetement de moine sous le nom de Pacome, le 5 mai
1568. Roxane fit descendre a cote le corps d'une autre fille,
morte en 1565-1566. Dans le voisinage git l'hegoumene Nil.
Du XVII-e siecle les pierres tombales d'un fits du Comis
Apostolachi (t 1601), qui avait epouse Cneajna, fille d'Alexan-
dre, mais peut -titre pas aussi de Roxane, celle de Basile
Mogaldea (t 1658) et celle d'Irene, fille du Grand Vestiaire
Salomon (t 1692). Slatina conserve encore deux magnifiques
tissus d'eglise portant tous les deux les portraits des epoux
princiers, fondateurs du couvent (1560-1561). On leur doit
aussi la fontaine, qui porte une inscription de 1561. Pres de
l'eglise fut enterre en simple moine l'ancien Metropolite de
Moldavie Benjamin, une des gloires de son eglise dans la
premiere moitie du XIX-e siecle.

De Slatina on peut aller a un autre couvent de fondation
plus ancienne, Rci,sca, ou déjà Etienne-le-Grand avait eleve
une eglise (en ruines). La nouvelle batisse est due a Pierre
Rare$ et a son conseiller l'eveque Macarius, qui redigea d'apres
le Byzantin Manasses la chronique du regne. L'edifice pri-
mitif, de proportions modestes, a ete malheureusement affu-
ble d'un peristyle disgracieux (d'abord par Costea Bacioc,
Grand-Vornic, et sa femme Candace, 1611-1617), puis en
1827, et de deux tours nouvelles. Fresques representant Rare$
jeune et sa famille. Pierres tombales d'Anastasie, mere d'Ale-
xandre LApusneanu (t 2 mai 1558), du premier hegoumene,
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Sylvain, dont", disent ses eleves Gervais et Germain,
fame se rejouit entre les mains de Dieu eternellement",
celle de Gervais, posee par son frere, Germain, en juillet
1601, celle de l'ancien eveque de Radauti, Gedeon, posee
par ses eleves on voit le caractere particulier de cet eta-
blissement de relations doucement patriarcales , Benjamin,
Hilarion et Dosithee (t novembre 1596), celle d'un autre
moine (probablement), mort en 1578.

Dans un coin du district l'ancienne (des le XIII-e siecle)
colonie saxonne de Baia (mines"), oil pendant le commence-
ment du XV-e siecle resida un eveque catholique. Restes de
l'ancienne eglise de cet eveque dans la cour de la propriete ;
les pierres tombales mentionnees par le visiteur apostolique
Bandini au XVII-e siecle ont disparu (sauf celles qui ont
ete deposees au Musee de Bucarest, inscriptions latines du
XV-e siecle). Deux eglises orthodoxes : celle elevee par
Etienne -le -Grand pour commemorer sa victoire sur le roi
de Hongrie Matthias Corvin, en 1467 (caractere plus an-
den, les armes de la Moldavie sur la facade ayant un
caractere archaIque ; elle a ete plus recemment recons-
truite), et celle de Pierre Rares, portant la date de sep-
tembre 1532.

Pres de Baia, dans le village de Horodniceni, l'eglise est
due au riche Vestiaire des Rares, Matias (Matthias), etant
finie en novembre 1538.

De Lespezi on peut se diriger en voiture vers le couvent
de Vorona, dans le district voisin de Botosani, qu'on croit
fonde en 1600, etant refaite par le Hetman Elie Jora (fin du
XVII-e siecle), mais dont on n'a pas de mention documen-
taire avant 1793 (refection totale en 1835 et 1869 ; a cote
de la grande eglise, a laquelle se rapportent les dernieres,
dates, une autre, de 1803, et celle du cimetiere, de 1808.
Assez riche bibliotheque, avec des notes manuscrites, du
XVII-e siecle ; beaucoup de manuscrits russes, venus de
Bucovine). Non loin de la, un skite a Balosani (XVIII-e siecle),
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une eglise a Buzeni (meme epoque), a Orgue5tii Vechi, a
Mitdle#i (idem).

La ligne poursuit par Veresti (village de Verea). Dans les
environs l'eglise de Hancea (XVIII-e siecle). De Veresti une
ligne se detache vers Leurda (cf. les Leurdeni de Valachie),
qui va vers Dorohoiu.

Dorohoiu, la ville de la grande route", est mentionnee
dans les plus anciens privileges de commerce de la Moldavie.
Elle a, a cote d'edifices nouveaux, dont une interessante
eglise en bois, la fondation solide d'Etienne-le-Grand (reparee
par la Commission des monuments historiques ; pas de fres-
ques, ni d'objets du culte). Dans le district, vers l'ancienne
frontiere de Bucovine, l'eglise des Tautu (Tautu = Toth,
Slovaque), a Beiline,sti (le village de Mint, Valentin). Tres
belle batisse gothique, avec un narthex exterieur a voUtes,
supportant le clocher. Fresques du commencement du XVI-e
siecle (portraits a costumes interessants). Tombeaux des fils
de Jean Tautu, chancelier d'Etienne-le-Grand (t septembre
1493), de sa fille Vasilca (t 1494) et de leur mere Marie (t
septembre 1500), de Tautu lui-meme (t 1500-1501), de la
femme de son descendant Dragan (t 1617).

Pres de la nouvelle bourgade de Mihaileni, fond& par le
prince Michel Sturdza vers 1840, l'eglise de Mogasesti, ap-
partenant aux Holban, est du XVIII-e siecle. De l'autre
cote, a Herta, tres imposante eglise de la meme époque.

En face de Mihaileni, sur le territoire jadis bucovinien, la
ville de Sereth (Siretiu), oh le prince Sas, fils de Bog-
dan, venant de Baia, la premiere capitale, resida a la
fin du XIV-e siecle (un des faubourges s'appelle Sasca ;
l'autre : Tatarcina, correspondant aux Tatarasi de Jassy, Pe-
tits Tatars, c'est-a-dire Tziganes, esclaves du prince). La
mere de Pierre I-er, Roman I-er et Etienne I-er, Musata ou
Marguerite, y patronnait, a l'epoque ou Sereth etait la resi-
dence d'un eveque catholique, qui fut toujours un Polo-
nais, un convent de dominicains. II n'en reste aucune
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trace. Mais sur une hauteur it y a l'eglise de la Trinite,
qui, quoi qu'on ait dit, ne peut pas, avec sa forme basili-
cale, appartenir au XIV-e siecle ; elle a du etre refaite au
XVII-e, dont elle a tout l'aspect, tel qu'il se presente en
Valachie ; tombeaux de la premiere moitie du XVII-e siecle
(reparation integrale sous les Autrichiens, tout dernierement).
Sur la place meme, une autre eglise a resiste a toutes les
tentatives heterodoxes de la detruire. En marge, la chapelle
des Sbiera (XVIII-e siecle). Pres de Siretiu, des endroits qui
s'appellent Zamca, Horodnic, rappelant l'ancienne citadelle.
Dans un village voisin, l'eglise conventuelle de St. Onuphre
(Sf. Onufrie), batie, dans la seconde moitie du XVII-e siecle,
par le prince Etienne Petriceicu.

De Leurda la ligne secondaire poursuit vers la grande
ville de Botosani (de fait Botasani, ville des descendants de
Bota$). En marge la tres belle eglise de Popauti (des des-
cendants du pope, du pretre). Puissante tour (dans laquelle
un commencement de Musee), eglise (reparee par la Com-
mission des Monuments Historiques), representant le dernier
type de l'architecture moldave sous Etienne-le-Grand. Inscrip-
tion de 1496. Tres belles fresques, d'inspiration visiblement
occidentale, dues peut-etre a un peintre genois de Cetatea-
Alba (Moncastro) : elles se rangent aussitot apres celles de
l'eglise princiere a Curtea-de-Arge$ ; a remarquer surtout le
cycle qui represente la Passion du Christ. L'iconostase est
du XVIII-e siecle (icOnes de 1752 et 1767). Graffiti derriere
le siege episcopal a droite (mention de la mort de Pierre
Rares) et a l'autel. Pas de tombeaux.

Dans l'ancienne ville, les deux eglises baties par Helene-
Catherine, femme de Pierre Rares : St. Georges (transformee
au XVIII-e siecle ; reparee par la Commission des Monuments
Historiques), portant la date d'octobre 1551 (rien ne subsiste
des anciens objets du culte, sauf quelques icones; une bibliothe-
que d'anciens imprimes), et l'Assomption (Uspenia), datee 1552,
aoitt (ici encore, une refection du XVIII-e siecle, en 1724-1725,
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sous le prince Michel Racovita-; pas d'anciens objets du
culte). L'eglise des Trois Hierarques est de 1789 (refaite en
1833), celle de St. Nicolas, sur la place d'une autre, en bois,
a ete construite en 1808 (croix de 1772), celle de St. Elie
(belle porte de fer) en 1809 par les fourreurs, celle de St.
Spiridion, d'avant 1817 (fort clocher), celle des Rosetti, avec
une ecole de musique vocale, en 1826 (dans le cimetiere
inscription en francais de Marie Rosetti, morte a douze ans).
D'environ 1830 sont les eglises de St. Demetre, de la Pre-
sentation (Vovidenia). Les Armeniens ont deux eglises
d'une tres solide construction : I'une d'elle, rappelant Hagi
Oxendi, parait nommer Oxendi (Auxentius) Virzirescu, qui
transporta une partie des siens en Transylvanie vers 1670: elle
presente tout un musee de pierres tombales d'un style poe-
tique fleuri, a partir de 1775. L'ecole Marchian a rassemble
un interessant Musee.

Tout pres de Botosani, Peglise de Stance,sti, fondee
par Alexandre Calimah (Callimachi) en 1837. Celle de
Curtesti est du XVIII-e. Le skite d'Agatton ou Gafton
(Agathon) porte le nom d'un moine du XVIII-e siecle. Sur
le Pruth, dans ce meme district de Botosani, l'eglise de &e-
pinesti est, dans sa forme actuelle, du XVII-e ou du
XVIII-e. Du cote de l'Ouest, eglise conventuelle de Todi-
reni ou Burdujeni (d'apres le fondateur du village, Burdu-
jea, le Gros"), est due a un frere des princes Movila
d'un autre manage de leur pere, Theodore. Forte batisse ;
quelques portraits, refaits a une époque ulterieure (aussi un
Theodore, change en Miron Costin, le chroniqueur du XVII-e
siecle, et affuble en boIar phanariote). Quelques images ad-
mirables, provenant du Mont Athos, oil etait dedie le cou-
vent, a l'iconostase. A Plopeni, eglise construite par le Grand-
Vornic Lupu Bals en 1753 ; tombeau de sa femme, fille de
Iordachi Cantacuzene (Pascanu) (t 1778).

Par voiture a l'ancien couvent de Copia. Forte tour du
clocher ; murs d'enceinte montant en zigzag la colline. Tres
belle eglise, batie par le Vestiaire des Rares, Maties, le 8
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septembre 1535 (inscription conservee). Fresques de toute
beaute, cachees sous l'enduit. Objets du culte calice du
XVI-e siecle, vetements de Pepoque, patene de,1767, donnee
par un marchand de Trnovo, croix de 1776, icone russe
donne par le Ban Savin en 1714-1715 ; quelques livres (deux
manuscrits du XVI-e siecle, l'un venant du couvent de Vo-
ronet), ont ete transportes a l'Academie Roumaine ; c'est a
Cosula qu'a ete decouverte le traduction integrate de Hero-
dote en roumain, faite vers la moitie du XVII-e siecle.

Non loin de Botosani, aussi l'eglise de S. Nicolas des
lacs (din lacuri), jadis centre d'un couvent, de Deleni, au-
jourd'hui deserte. Elle fut batie en juillet 1724 par le Ves-
tiaire Iordachi Cantacuzene ; son tombeau, comme Grand-
Logothete, sans date : a cote celui du Vornic Iordachi (t
decembre 1798). L'eglise du village est batie par Theodore
(Toderascu) Cantacuzene en 1668-1669 et ref aite par la meme
Iordachi, en 1721-1722. Dans la cour de la propriete une
pierre d'environ 1620, qui pourrait etre celle du palais de
Radu Mihnea a Harlan.

Pres de Burdujeni, Itcani (la village de Iatcu), avec tin
petit monastere de nonnes, de construction gracieuse, a pe-
ristyle ouvert, datant d'Alexandre-le-Bon (commencement du
XVI-e siecle) contenant une pierre tombale de la fin du XVI-e.
De la on voit la haute colline toute recouverte des maisons
et des tours de la vieille Capitale moldave Suceava.

D. Bucovine.

On y considerait comme plus ancienne l'eglise de MirAuti
en marge de la ville (comme a Balinesti, le clocher, a deux etages,
est reuni a la façade ; totale refection autrichienne, manquant
completement de gout; elle remplacait un edifice dont la
forme etait celle habituelle au XVII-e siecle) : c'est la
qu'aussitOt apres 1400 Alexandre-le-Bon apporta les reliques
de St. Jean-le-Nouveau de Cetatea-Alba et y etablit le siege
du premier Metropolite de Moldavie, Joseph, qui fut le fon-
dateur de Neamt et de Bistrita." Mais parmi les edifices qui
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ont conserve leur ancien caractere le plus ancien est la grande
eglise de St. Georges (reparee par les Autrichiens avec plus
de discretion que Mirauti, mais avec le meme toit dur de
tuiles bariolees et luisantes). Grand clocher a la porte (le
mur d'enceinte a disparu); eglise due en derniere instance
a Etienne-le-Jeune, commencement du XVI-e siecle, agrandie
ensuite, a la fin du meme siecle, par Pierre le Boiteux, avec
de tres belles fresques (portraits d'Etienne-le-Grand, de
Pierre, des fils de ce dernier, Vlad et Etienne, dont la nomi-
nation comme coregent, malgre son si jeune age, est notee
dans une inscription a lettres d'or ; des pierres tombales sont
prises dans le mur). A cote, une chapelle, elevee par le Metro-
polite artiste Anastase Crimea, abrite les reliques de St. Jean
le-Nouveau, dans un lourd cercueil d'argent, a bas-reliefs,
du a un sculpteur polonais (il a ete rapporte, sous le
regime autrichien, de Pologne, oh l'avait transports, avec
tous les objets precieux de la Metropolie de Moldavie, l'ar-
cheveque Dosithee, lors de l'invasion du roi Jean Sobieski).
C'est a Pierre Rare qu'est due la spacieuse eglise de St.
Demetre, sur le clocher de laquelle les armes de la Moldavie
sont soutenues par deux anges en relief, a la facon de la
Renaissance. L'eglise est dans le gothique moldave coutumier;
les fresques sur un fond bleu clair ont ete recconvertes par
une peinture a l'huile ; on a cru decouvrir sur une des pierres
tombales le nom de Bogdan, fils de Pierre Rare§ ; quelques
graffiti, commencant avec la fin du XVII-e siecle. L'eglise
batie par Helene, femme de Pierre Rares, a ete aussi changee
a l'interieur (1551 ; maintenant eglise des Ruthenes uniates).
Basile Lupu a fonds Peglise de St. Jean, qui porte encore
le bison moldave. Un peu plus ancienne peut etre St. Nicolas,
da a la famille des Prajescu, au meme XVII-e siecle (avec
une petite tour fine). Une petite eglise armenienne du XVII-e
siecle conserve encore son inscription (laides tours modernes
peintes en vert). Dans le cimetiere, pres de St. Georges, des
pierres tombales, dont certaines portent des inscriptions, en
lettres latines, du XVI-e et XVII-e siecles, a cote d'autres, en
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slavon. Le chateau, tres ancien, certainement des dernieres
annees du XIV-e siecle, refait sous Etienne-le-Grand, qui put
y resister, en 1497, a l'armee polonaise conduite par le roi
Jean Albert (le Sultan Soliman le Magnifique, marchant contre Pi-
erre Rare, y penetra en 1538 et ecrivit sur le marbre le souve-
nir de sa victoire), a servi plus tard a la defense du prince
intrus Jacques Heraclide, qui, ayant capitule devant les
Moldaves rebelles, fut decapite au pont d'Areni, a la gar-
nison, composee de Polonais, de Jeremie Movila, qui re-
porta a Suceava la capitale du pays, a abriter la famille de
Basile Lupu, les Cosaques de Timochek Chmilniski y corn-
pris, contre le pretendant Georges Etienne. Jean Sobieski, un
siecle plus tard, en fit le point d'appui de sa domination
sur la Moldavie Superieure. Ensuite it tomba en ruines. On
y observe la chapelle. Des objets de toute especes (aussi
des terre-cuites qui recouvraient les murs interieurs des
chambres d'habitation) au petit Musee, encore non-ordonne,
de la ville. L'architecte Romstorfer s'est cree un titre a la
reconnaissance des amateurs du passe en en deblayant les
ruines.

Les environs du Suceava sont tres riches en monuments.
Sur le chemin d'Itcani le tombeau de Georges Cantacuzene,
refugie a Suceava en 1821, qui y mourut en 1826. D'un au-
tre cote, la chapelle armenienne de Hadchgadar, qui doit etre
du XVIe siecle, celle de la Tour Rouge, et la belle eglise,
peut-titre moldave au commencement, de Zamka, fortifiee
sous Sobieski par les Polonais : elle contient quelques
images curieuses, de provenance tres variee ; le mur oppose
A la puissante tour de garde enferme une chapelle qui a les
apparences du XV-e siecle moldave, sauf les ornements sculp-
les de la porte et le caractere oriental des fresques.

A &int' Ilie (St. Elie), it n'y a a present qu'une petite eglise,
un peu reparee, conservant l'inscription d'Etienne-le-Grand
sur l'elegante plaque de pierre au dessus de la porte d'en-
tree ; revetement de briques emaillees ; des fresques ex-
terieures et un portrait du Metropolite Barlaam, qui presida
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a une legere refection ; a l'interieur, la peinture est celle du
XV-e siecle (portraits d'Etienne, de sa femme valaque, Ma-
rie, de leur fils Bogdan). Sur un vetement d'eglise la date
de 1507 ; sur une croix le nom du pro-hegoumene Sylvain
(meme epoque); une autre croix fut donnee en 1745 ; icone
russe, de Moscou, 1708.

Plus loin, les hauts murs d'enceinte de Dragomirna, au-
dessus desquels s'eleve la grosse tour de Pentree, timbree
des armes du pays, toute couverte de sculptures et de ro-
settes, contenant une Chapelle ; tours des angles dont l'une
dite du prince Barnovschi, et la tourelle sculptee, d'une
grace infinie, de Peglise. Cette superbe batisse, tres haute,
a contreforts, a fenetres soigneusement bordees de profils
gothiques, est ceinte d'un tore fortement tordu ; a l'interieur
it suit les lignes des votites tres elevees, etant couvert de
peintures bleues et rouges et d'etoiles dorees ; une influence
de Part turc y est deja visible. Les fresques se conservent
dans la nef. Le fondateur est l'artiste calligraphe et miniatu-
riste que fut le Metropolite Anastase Crimea, originaire de
Suceava meme. Le sepulcre du fondateur n'a pas d'inscrip-
tion. Dans le narthex, tombeau d'une fille de Constantin Mau-
rocordato ; une plaque de marbre, avec un decret hellenique,
sert a recouvrir un tombeau. A l'exterieur, tombeau de Pe-
veque bucovinien Daniel Vlahovici (t 1822). Epitaphes" du
fondateur (1611-1612) et du Tzar Fedor. Dans le refectoire
belles vaites gothiques.

Dans le village de Petniuti, Etienne-le-Grand lui-meme
fonda une petite eglise, en 1487 (belle inscription conservee).
Les fresques le reprsentent avec Marie et leurs deux filles,
ainsi qu'avec son fils a lui, Alexandre. Une pierre tombale
recouvre les restes de la mere d'Anastase Cramca, bour-
geoise de Suceava.

A Reuseni, au-dela d'Ipotesti et de Bosancea (la region oit
naquit et passa son enfance le plus grand des poetes rou-
mains, Michel Eminescu), et de Rus-Manastioara, ou, pres de
Peglise en bois, la pierre mentionnant le Vornic Jean Bals et
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son fils le Stolnic Basile (t 1753), Etienne eleva une eglise en
souvenir de la mort de son pere Bogdan, tue par son frere
batard, Pierre Aaron, le lendemain d'une nuit de fete. Edicule
sans tour ; quelques tombeaux d'une époque recente.

Pres de Zamca une autre route, passant par Costana, ar-
rive a Parhiluti (on peut I'atteindre aussi par la station de
Cacica), ou reglise, avec sa facade a double rangee de fe-
netres sous le toit sans tour, est tres remarquable. Elle a ete
balk sous Etienne-le-Jeune, en 1522, a la place d'un edicule
en bois, par le boYar Trotusanul (de Troths) ; tombeaux de
la mere du fondateur et de son parent, le douanier moldave
Anjinco. Plus loin, a Arburea, qui Porte le nom du Hetman
d'Etienne-le-Grand, decapite, avec ses deux fils, par ordre
d'Etienne-le-Jeune, dont it avait ete le tuteur, une eglise bien
conservee, qui contient le tombeau du vieux boyar. On
atteint enfin Solca, bourgade assez importante, dont l'eglise
gothique, reparee par les Autrichiens et assez entamee pen-
dant la grande guerre, a ete construite par Etienne Tomsa
II, au commencement du XVII-e siecle.

De Hatna, par Costana et les sallines de Cacica, on peut
aller par voie ferree a Humor, pres du village de Gura-Hu-
morului. C'est une grande et tres belle eglise conventuelle,
batie par Theodore, Grand Logothete de Pierre Rares. Tom-
beaux du fondateur, et de sa femme Anastasie. Fresques, avec
leurs portraits, dans des costumes d'une precieuse origina-
lite ; a cote la famille princiere : Pierre Rares, la princesse
Helene, d'une tres belle expression, leurs fils Elie et Etienne.
La magnifique peinture sur fond bleu recouvre les murs a
l'exterieur aussi bien qu'a l'interieur. Humor est la seule
eglise de Bucovine qui garde l'ancienne iconostase en bois,
finement fouillee.

Apres quelques heures la meme peinture son fond bleu,
d'une grande variete et d'un pittoresque admirable, distingue
]'eglise de Vorone(. L'ancienne batisse d'Etienne-le-Grand sur
la place de l'ermitage du pieux Daniel, entre dans la legende,
a ete agrandie, sous Elie Rares, par le Metropolite Ore
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goire, enterre dans le narthex. La peinture, due a trois epo-
ques, est la gloire de cette fondation princiere : elle surpasse
tout ce que pour le XV-e et le XVI-e siecles peut offrir
cette Moldavie septentrionale (portraits d'Etienne, de Marie
et de Bogdan). Voronet est aussi la seule eglise ayant garde
les anciennes stalles (elles portent la date de 1577); au-dessus
des portes, des couronnements en bois sculpte et dore ; l'i-
conostase rivalise avec celle de Humor : elle contient des
icones tout a fait remarquables. Par Vama, l'ancienne douane,
oil une croix de pierre commemore la victoire, en 1717, de
Michel Racovita, prince de Moldavie, sur les Imperiaux en-
vahisseurs, on peut passer vers la Transylvanie ou le Mara-
mures.

Vers l'Ouest, par une ligne ferree secondaire, a Moldorita,
d'apres le nom de la riviere de montagne qui traverse ce coin
d_ e paysage subalpin.

L'ancienne batisse d'Alexandre-le-Bon n'a laisse que de
maigres ruines. Le nouvel edifice, a pz ristyle ouvert et a
petite tour ornee d'arcades lombardes, est du a Pierre Rares.
II contient une chambre des sepulcres, ou git Ephrem, eveque
de RadAuti (t 1625-1626), ancien moine de ce convent. Deux
autres noms de hierarques moldaves se lisent sur les pierres
voisines. Ce qui distingue cependant Moldovita, de meme
que Humor et Voronet, c'est la luxuriante peinture exterieure,
eblouissante, qui porte sa date : 1536 ; portraits de Rares, de
sa femme Helene, de deux fils. Comme a Voronet, on y a
encore les stalles et les cadres de bois dore des portes,
celles-ci datees du XVI-e siecle ; des pupitres, comme a Vo-
ronet encore, s'y ajoutent et, en plus, le siege meme de
l'epoque, travail admirable de sculpture, marque du bison
moldave. Les icones de l'iconostase sont des plus belles, et
on conserve dans l'antel un beau triptyque mentionnant les
fond ateurs.

De Vama encore une ligne de chemin de fer mene a la
large vallee, pleine de villages, qui s'appelle Cdmpulung (un
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Campulung russe dans l'angle Nord-Ouest de la Bucovine).
La bourgade centrale, d'un pittoresque aspect rural, presente
une eglise de bois, fondee par quelqu'un dont le pere avail
ete vornic de Campulung, Jean Theodore Calimah

prince de Moldavie en 1758.
De la, par Sadova et Pojorata, qui elles aussi font partie

du «long champ», on arrive a la region des Dome (Vatra
Dornei, Sand Dornei), dont le chef-lieu est une ville d'eaux.
Dans i'ancienne Dorna moldave (Vatra Dornei) une assez
ancienne eglise, due au prince Antoine Rosetti (vers 1670).
Un skite sur la cime du mont voisin Rarciul. Par Dorna vers
l'Ouest on se rend a Bistrita de Transylvanie.

De Hatna une ligne secondaire mene a Reidauti («le vil-
lage de Radu»), petite vile commercante. Elle abritait jadis
un eveque, que la domination autrichienne a conserve avant
de le loger a Cernauti, capitale de la province bucovinienne.
Et l'eveque avait une eglise. D'abord en bois, elle fut refaite
par Etienne-le-Grand, qui, sachant qu'une partie de ses ante-
cesseurs y avaient ete enterres, en fit une necropole princiere,
rangeant en serie les princes tombales, le plus souvent de
pure forme, de Bogdan, le fondateur, vers 1350, de son fils
Latcu, de Roman, d'Etienne I-er, de Bogdan, son pere, et de
certains de leurs parents. L'eglise, de forme basilicale, est
froide et nue ; les anciennes fresques ont ete detruites, les
portraits des princes, commencant par Etienne, sont refaits. Ale-
xandre Lapusneanu donna la forme actuelle et it le dit dans
une inscription de 1568 ; plus tard, au XVIII-e siecle, le
Metropolite Jacob s'inscrivit parmi les fondateurs, et it y fit
ensevelir a cote des vieux princes son propre pere, le moine
Adrien.

II tant prendre une voiture pour atteindre par une voie de mon-
tagne assez difficile celle des fondations d'Etienne-le-Grand,
apres sa victoire sur les Tatares a Lipnic , dont it fit la
necropole de sa famine, Patna, sur la riviere de ce nom. Le
premier edifice n'existe plus : agrandi d'un narthex par
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Pierre Rares, it a ete remplace par un autre de la moitie du
XVII-e siecle, qui fut commence par Georges Etienne et ter-
mine par Eustratius Dabija, apres 1660, et meme le Metropo-
lite Jacob transforma, vers 1750, celui-ci d'apres ses goats,
pour que l'Autriche souveraine ordonne une de ces refections
dont elle etait coutumiere et qui, malgre toute la bonne vo-
lonte, defigure toujours. La forme generale est bien con-
servee, de meme la garniture en pierre des portes et des
fenetres, mais les ornements des voutes et des tombeaux
appartiennent au style oriental introduit a Dragomirna et
qu'on retrouve au clocher de Golia et a Casin.

Les fresques n'existent plus. Mais it y a, a droite, malheu-
reusement sous tout un accumulement d'hommages defraichis,
la tombe, deux fois violee, d'Etienne-le-Grand (t 4 juillet
1504), de sa femme Marie de Mangoup en Crimee, une
Comnene, portant le chiffre des Paleologues, de Marie la Va-
laque, de deux de leurs enfants, de Bogdan, celui qui suc-
ceda a son pere, et du frivole et cruel Etienne-le-Jeune,.
tombe sous l'epee de ses boIars, enfin de Marie, premiere
femme de Pierre Rares ; le Metropolite d'Etienne, le grand
Theoctiste, y repose aussi. Theophile, eveque de Radauti,,
et un de ses successeurs sous les Autrichiens, choisirent
aussi pour leur enterrement cette place glorieuse ; le Metro-
polite Jacob y ajouta ses parents, transportes de Radauti.
Mais d'Etienne-le-Grand viennent les ripides" de filigrane
de Venise, le rideau, a figure hieratiquement solennelle, qui
recouvrait le tombeau de la princesse byzantine, celui qui
met l'un pres de l'autre le prince et l'autre Marie, les ma-
nuscrits, lourdement relies d'argent, de l'office sacre. Dans le
Musee bien range aujourd'hui et dont le contenu a ete pre-
sente par M. 0. Tafrali, recemment, on montre aussi une
epitaphe" dile a des princesses serbes du XIV-e siecle, la
premiere chasse, de travail genois, absolument remarquable,.
pour les reliques de St. Jean le Nouveau, toute une serie de
vetements d'eglise du XV-e et XVI-e siecle, des calices et.
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des patenes, formant un des tresors les plus riches de toute
la chretiente orthodoxe.

Dans le voisinage, la cellule de Daniel, l'hermite de Vo-
ronet, a ete transformee en chapelle par Elie Cantacuzene,
vers 1700.

De Radauti encore on se rend, en voiture, vers Sucevita,
la fondation des freres Movila : les deux Polars destines a
etre prince, Jeremie et Simeon, et le moine Georges, qui
fut Metropolite de Moldavie. Sous un toit arrondi, perce par
une jolie petite tour, l'eglise, appuyee sur ses contreforts, est
tout un tapis a fond vert sur lequel s'accumulent dans une
parfaite harmonie les scenes d'une peinture qui &passe meme,
en richesse, la plus belle des eglises du XV-e siecle et du com-
mencement du XVI-e. Toute l'histoire sainte y est representee,
et en plus la vie de S. Jean le Nouveau. Par un porche ou-
vert, appuye sur de fortes colonnes, par une Porte a encadre-
ment gothique on entre dans l'eglise recouverte du meme ri-
deau de fresques ; les portraits de Jeremie, de sa mere Ma-
rie, de sa femme Elisabeth, devoree de la passion du pou-
voir, qui sacrifia tous ses fils et, prise par les Turcs et des-
honoree, laissa, ne pouvant plus etre enterree dans sa fon-
dation, une belle natte de cheveux bruns, renfermes main-
tenant dans une boite d'argent doree sous le candelabre,
leurs fils, a partir de Constantin, et leurs charmantes filles
Marie, Catherine, Zamfira, Stana, qui furent mariees en Po-
logne. Jeremie et Simeon y sont enterres, et on a conserve
les rideaux les representant l'un bouffi et magnifique sous
son chapeau de guerrier, l'autre a figure ernaciee de saint
sous la couronne d'or. Jeremie a donne a son convent des
croix d'ebene, des petites icOnes d'ivoire blanc, d'un travail
infiniment patient, des patenes, des livres, splendidement
relies d'argent et ornes de miniatures. Un Jvangeliaire vient
de Valachie, ayant ete fait pour le prince Neagoe ; un au-
tre est l'oeuvre rnaitresse d'Anastase Crimea. Ces miniatures
sont d'autant plus precieuses qu'elles reproduisent des types
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byzantins anciens ; les portraits de la famille princiere s'y-
ajoutent.

De Sucevita on peut aller a Volovat, petite eglise cons-
truite pour Etienne-le-Grand en 1501-1502, sur la place d'une
vieille chapelle de bois, et a Badauti ou Milesauti, autre ion-
dation d'Etienne, avec des portraits, que la grande guerre
a fait malheureusement disparaitre.

La grande ligne atteint la vallee du Pruth a Cernauti, la.
Czernowitz des Autrichiens. C'etait, pres des ruines de l'an-
cienne citadelle de Tetina, de fait Titina, les gonds" (res-
tes dans le jardin public), une simple bourgade au gue, mail
déjà les douaniers s'y trouvaient au XVI-e siecle, et un sta-
roste a la facon polonaise representait le prince. La ville
nouvelle, creee par l'administration imperiale, apres 1775,
comme capitale du pays, n'a pas d'attaches avec cet humble
centre moldave. Une gravure conserve ]'aspect de l'ancienne
residence de l'eveque de Radauti, amene ici sous les yeux
des hauts fonctionnaires autrichiens : avec deux registres de
fenetres etroite un clocher de bois et, tout autour, des cel-
lules, des salles d'ecole ; aujourd'hui c'est une grande batisse
a coupole, totalement denuee de style, alors qu'un &forme
palais, pretentieux et luxueux, a ete construit, des revenus
des biens conventuels, appeles par l'Autriche fonds religion-
naire", pour l'eveque devenu Metropolite, avec un seul suf-
fragant, qui etait a Zara. Un Musee, tres neglige, contient
un certain nombre d'objets, de tous les domaines et d'une
importance mediocre, dans cette province de toutes les ri-
chesses de l'art et de l'histoire. Pres de Cernauti, a Horecea,
daus un quartier roumain, grande eglise du XVIII-e siecle.

Au-dela du Pruth, dans la region en grande partie denatio-
nalisee, ruthenisee sous les Autrichiens, une eglise du XVII-e
siecle, a Toporauti (village de Topor, Hache") : elle a ete
elevee par Miron Barnovschi, prince de Moldavie, dont le
pere y est enseveli, vers 1630. Ni inscription, ni fresques,
le fondateur ayant ete execute a Constantinople, oil it allait
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chercher une nouvelle confirmation ; dans le cimetiere, des
croix portant des inscriptions roumaines (a partir de 1795).

Dans les environs, a Cernauca, l'eglise et la maison d'ha-
bitation de la famille des Hurmuzaki, qui a entretenu sous
l'etranger ]'esprit national en Bucovine ; l'un deux, Eudoxe,
fut un historien distingue et a laisse la masse de copies de
documents viennois qui a donne la base de la collection
publiee par l'Academie Roumaine.

De Noua Sault?! (Est de CernAuti) on se dirige vers Hotin, la
vieille cite bessarabienne. Les Moldaves l'ont trouvee ; les
murs, das a Alexandre-le-Bon, avec le concours des Lithua-
niens du Grand Prince Vitold, ont ete notablement fortifies
et augmentes par Pierre Pare$. Its conservent encore, sur
les bords du Dniester, leur front de briques rouges enfer-
mant de grosses pierres rondes plongees dans du ciment.
Quelques encadrements de pierre sculptees autour des fene-
tres. Les Turcs ont ajoute a l'interieur des murs de pierre
et une mosquee dont se conserve le minaret. Aucune trace
de l'eglise moldave, refaite ou remplacee par les Russes.
L'eglise de St. Nicolas, attribuee a Etienne-le-Grand (oh re-
sida l'eveque lettre Amphiloloque, apres 1770), n'a plus le ca-
ractere ancien ; elle a fonctionne comme mosquee.

Dans la valee du IRMA, le centre est la bourgade de Bldg,
qu'on atteint aussi par la voie ferree. Siege, actuellement,
de l'eveque de Hotin, elle ne contient aucun element du
passe. La grande tour de l'eglise S. Nicolas parait cepen-
dant ancienne.

Pour retrouver les traces, imperissables, de la domination
moldave, it faut alter a Orheiu et a Soroca.

Pour trouver la premiere, it faut prendre une voiture a
Orheiu presente la puissante eglise de S. Demetre,

due a Basile Lupu (moitie du XVII-e siecle) ; une tour mas-
sive a ete accolee au narthex. Une ancienne mesure de

pierre pour le marche s'y conserve.
Soroca, sur le Dniester, a garde son puissant château du

XVI-e siecle, a creneaux et tourelles, mais sans ornements
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sculptes, au dessus d'un auras de maissonnettes plus que me-
diocres. Tout pres, la chapelle de bois de Zastanca (sur
le rocher") fut batie en 1715.

Sur la ligne Balti-Mateuti, de la station de Rogojeni-Co-
balna, on va au monastere de Dobrusa, qui n'a pas perdu,
dans le chocher et dans ]'eglise, son caractere general mol-
dave. II fut fonde par un moine en 1772, en rapport avec
Pobrata sur le Sereth, mais l'tglise est due au boar de
Jassy Thomas Cosma (1822). Pierre tombale roumaine de
1805. Nous avons déjà mentionne le skite de Rugi (sur le
Dniester, en face de la vine de Mohilev, qui est sur la rive
gauche ; on y arrive par la gare de Volcinesti). Le monas-
tere de nonnes de Ccilcircisauca (meme gare) rappelle comme
fondatrice, vers 1747, Marie Cantacuzene, mais ce fut un
marchand de Moguilev, Donici, qui batit l'eglise en 1782 ; en
1813 autre batisse, refaite dernierement. Celui, de nonnes
aussi, a Co5.elciuca (station Cobalna), date de 1790 (eglise
de 1841). On attribue a celle de Jabca, sur le Dniester (meme
station), une origine du XVII-e siecle, en rapport avec le

monastere de Deleni (Botosani) ; seconde eglise de 1825.
De petites chapelles a Bocancea (gare Pereval), a Cornesti

(station homonyme); a Serbesti (station Rogojeni). Ont dis-
paru les skites de Caratusi, de Cosauti (en 1815), de Galita
(avant le XIX-e siecle), de Poiana, des environs de Soroca
(fondation d'un Rosetti en 1752).

II y a des eglises anciennes a Falesti (1795 ; belles mutes),
a Heciul-Vechiu (en bois, 1791), a Recea (ancien skite de
1804, eglise de 1825), a Singureni (1816), a Bogdanesti
(1822), a Buciumeni (1822), a Bumbata (1831), a Floresti
(1796), a Parlita (1817), a Sculeni (1825), a Stanjinenii-Busila
(1828), a Tescureni (1795), a Untesti (1833), a Vranesti (1785),
a Albineti (1813), a Camenca (1702), a Ciuciulea (1831),
a Drujneni (1831), a Navarnet (1812), a Oiseni-Musteatti
(1757), a Petruseni (1702), a Ustia (1823), a Blescanauti
1830), a Branzeni (1765), a Malaiesti (1821), a Chisca'reni
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(1782), a Magurele (1810), a Scumpia (1774), a Soci (1830).
Toutes du cote de BAlti.

Du cote de Hotin a Balcauti (le village de Bale ; (1769),
Nedobauti (village du boYar Nadabaico, XVI-e siecle ; 1838),
Prigorodoc (XVIII-e siecle), Rjavinet (refaite en 1778 par un
Ciomartan, ancienne famille moldave), Berestie (1735), Fo-
rostna (1809), Grozinti (1805), Rdngaci (1730), Criva (1835),
Drepcauti (1833), Lipcani (1837), Vdrticauti (village de Var-
tic, boYar de Pepoque de Pierre Rare, premiere moitie du
XVI-e siecle ; 1793), Comarova (1765), Moldova (1765), Na-
goreni (1793), Nelipauti (1808), Cotiujeni (batie par le Ser-
dar Costea en 1750 ; refaite), Tarnova (1817), Balausovca
(1770), Hodorouti (1807), Lomocineti (1811), Mihal4eni (1833),
Mihalcova (1761), Ojeva (1829), Rotunda (refaite en 1831),
Vasilauti (1807).

Du cote de Soroca : a Bacsani (1838), Bujerovca (1827),
Ocolina (1745), Volovcinet (1824), Vorancaul-Vechiu (1832),
Atachi (fodation des Cantacuzene, 1793), Braicau (1829),
Calard§auca (1801), alrbova-Om mort (1775), Mere§auca
(1819), Tatarduca-Nouci (1793), Verejeni (1801), Gura
nari (1816), Putine0i (1828), Schineni (1826), Bode,sti (refaite
en 1818), Cobalna-Noua (1820), Coernita (1812), Vadul
Rascovului (sur le Dniester, 1787), Vascauti (1819), Copaceni
(1810), Lunga (1836), Grinauti (1775).

Des listes pareilles manquant pour les autres dioceses.
Plus bas, sur le Pruth, Lapusna, en face de Hu$i, est la

patrie de la mere du prince Alexandre Lapupeanu jadis
ville avec juge et echevins. Cahul, vers le Sud, existait
comme village dans la seconde moitie du XVI-e siecle ; dais
le voisinage, a Ro$cani, se livra entre Moldaves et Turcs,
en 1574, la bataille qui finit par la capitulation et le meurtre
du prince Jean-le-Terrible. La ville actuelle est moderne.

De la on descend le long du Dniester ( jadis it y avait une
ligne de bateaux sur le fleuve meme) jusqu'a Vadul-lui-Vodd
(le gue du prince"), d'ob une route vers l'Ouest mene
Chisinau.
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